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Obtenez de la distance pour la
valeur de votre dernier dollar
avec les-

"GUTTA
PERCHA"

CORD
AND

TII E S FABRIC

Cordés Tissés
Naturellement, c'est une grande satisfaction chaque
jour de se servir des pneus "Gutta Percha". C'est
une chose qui en vaut la peine que de s'en aller sans
crainte des arrêts en route et des "éclatements",
parce que votre voiture est munie de pneus "Gutta
Percha".
Mais vous réalisez et appréciez véritablement la
valeur des pneus "Gutta Percha", lorsque vous en-
levez votre vieux pneu après des milliers de milles
et découvrez qu'il est honnêtement usé et non pas
éclaté. Vous savez alors que vous en avez eu pour
votre argent, . . . jusqu'au dernier dollar.

"Qualité de part en part"

Gutta Percha & Rubber
LIMITED

BUREAU CHEF ET USINES, TORONTO

Succursales dans toutes les principales villes du Canada
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Commentaires de la Rédaction

LE MALHEUR DES UNS......

E FAIT pas le bonheur des autres. ("est en-
tendu. Mais le monde est ainsi fait que
nous prenons mieux notre mal en patience,

si nous constatons que nos voisins sont encore plus
mal partagés que nous.

Alors ce devrait être une consolation pour les au-
tomobilistes de la province de Québec de savoir
qu'en fait de taxes leurs camarades américains ne
sont pas plus épargnés qu'eux, et peut-être moins.

Quand nous achetons une automobile, nous payons
au gouvernement fédéral une taxe de vente de 3%/
ou de 6%, selon que la voiture est de fabrication
domestique ou importée et une surtaxe de 5% ou
de 10%, selon que son prix de vente à l'usine ou
après son entrée en douane est moins de $1,200.00
ou plus de $1,200.00; nous payons ensuite annuelle-
ment au gouvernement provincial $0.90 par HIP
pour permis de circulation, $5.00 pour permis de
conducteur et $1.00 pour plaques d'enregistrement.

Quel est maintenant le sort (le l'automob)iliste qui
habite du côté "sec" de la frontière?

Nous lisons dans une revue américaine qu'il paie
d'abord un impôt de guerre de 5% au gouvernement
fédéral en achetant sa voiture; il paie ensuite des ho-
noraires de licence annuelle au gouvernement <le
l'état, où il est domielié, et une taxe sur propriété
mobilière qui est partagée entre la municipalité, le
comté et l'état. Outre cela, dans une dizaine d'états,
une taxe de un à deux sous par gallon est imposée
sur la gazoline, mais actuellement la légalité de cette
taxe est attaquée devant la Cour Suprême des Etats-
Unis.

Non satisfaites des impôts actuels les différentes
administration: municipales, locales et fédérales,
cherchent à en inventer de nouveaux. C'est ainsi
qu'il est question d'un enregistrement fédéral don-
nant droit au porteur d'un tel permis de circuler
dans tous les états de l'union sans payer de taxes
locales. On parle aussi d'une taxe fédérale d'usage
des routes, proportionnée au poids des véhicules
et à leur emploi. Puis les états veulent taxer spé-
cialement certains véhicules qui se servent des routes
plus que les autres, comme les "démonstrateurs"
et les autobus. Enfin, les chauffeurs et conducteurs

sont menacés de l'examen médical et d'une taxe
spéciale variant de $1.00 à $5.00.

Comparons ensuite notre sort i celui de nos pau-
vres confrères d'Angleterre et de France, qui sont
positivement écrasés d'impôts, de taxes sur l'essence
et l'huile, de taxes de luxe, d'honoraires pour permis
de ceci et de cela!

La morale ? ('est que la province de Québec n'est
pas le pire coin du globe pour les automobilistes.
Nous payons moins d'impôts que dans plusieurs
autres pays et nous avons une voirie de plus en plus
satisfaisante, grâce aux efforts d'un ministre actif
et d'un persomel bien entraîné.

Mais devons-nous pour cela rester contents de
notre sort et ne pas chercher à l'améliorer? je ne le
crois pas. Tout le progrès qui s'est accompli dans
le monde l'a été par des particuliers qui n'étaient
pas satisfaits de leur sort.

Voilà les élections! Les candidats sont les mieux
disposés. C'est le temps pour les automobilistes
d'obtenir des promesses de réformes, propres à rendre
leur situation meilleure. Il est vrai que la machine
à tenir les promesses à l'usage des députés n'est pas
encore inventée. Malheureusement ce problême

n'est pas lu domaine de l'industrie automobile!

Ces pauvres autobusl

"Nous avons toujours eu de la sympathie pour
"l'underdog" et nous venons l'offrir à ce pariah de
l'automobilisme, l'autobus, que l'on veut étrangler,
si l'on nous passe l'expression.

Non content de réduire leur vitesse à 16 milles à
l'heure, d'augmenter leurs honoraires d'enregistre-
ment et de les menacer d'ordonnances pour restrein-
dre leurs dimensions et leur capacité, le Gouverne-
ment a permis à la cité de Montréal d'imposer aux
autobus une taxe spéciale annuelle de $50.00. Tout
cela est fait dans le but avoué d'amener la dispari-
tion des autobus sur nos routes que, paraît-il, ils
usent déplorablement.

Nous sommes de ceux qui croient que les autobus,
pouvant donner un service plus flexible que les che-
mins de fer, ont leur utilité, et, par la concur-
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rence qu'ils font aux trains de banlieue, ils peuvent
amener les chemins de fer à réduire leurs taux et à
mieux traiter le public.

C'est peut-être · vrai qu'ils détériorent plus les
routes que les autos de promienade, mais il nous
semble que la route devrait être faite pour le trafic
et non pas le trafic pour la route, c'est-à-dire que,

si nos routes ne sont pas assez fortes pour supporter
le trafie miodernme. il faudra les rendre plus résistables.

Le transport autonobile est le développemiient
naturel de l'industrie automobile et l'on ne peut

arrbter ce progrès. Comme le disait récemment le

ministre des Travaux Publics du Danemark, à qui

l'on demandait d'interdire les routes aux camions,
"il ne saurait être question d'entraver le développe-

ment d'un mode de transport qui améliore la situa-

tion économique du pays".

On ne songerait pas à interdire l'usage des trot-

toirs aux personnnes trop grosses, sous prétexte

qu'elles y prennent trop de place et gênent la cir-

culation. N'est-ce pas?

Le Prix des Pneus à la hausse

ES N(UVELLES qui nous viennent de
Akron, <qui est par excellence le pays des

p s inmdiquent comme inévitable lit hausse

(les prix de ces a'cessoires imlilspensables de l'auto-

mobile, et, lorsque ces lignes paraîtront , les nouvaux

prix seront surement en force partout.
La elly Springfield Tire ('o., a déjà donné le

branl( t a annoncé une augmentation générale de
10% dans le prix (le ses enveloppes, chanbres à air,
et blandlages de camions.

Lia raison de la hausse, d'après les manufacturiers,
c'est l'augmentation du prix du caoutchouc brut

et dlu coton. Ils citent le fait que dernièrement le

prix (lu 'aoutchouc brut a nonté de 10 sous par
livre. ('ela a été causé par l'entente anglo-hollan-
(aise pour limiter la production, intervenue à la

suite de l'aloption par le parlement anglais de la

loi Stevenson, imposant sur l'exportation (lu caout-
choue brut une taxe dont le taux s'élève en propor-
tion de l'augmentation de la production.

En même temps lue le prix du caoutchouc montait

celui des tissus de coton qui entrent dans la fabri-

cation des pneus, était aussi à la hausse.
En outre de cela, les fabricants prétendent que le

prix de la main-d'oeuvre a aussi augmenté.
Comme résultat, les fabricants se prétendent in-

capables de continuer à fabriquer aux prix actuels.
D'après eux, les prix actuels seraient de 10 à 15%
plus bas que les prix d'avant-guerre, lorsque les
pneus ne donnaient pas la moitié du service qu'ils
donnent maintenant; ces prix seraient de 40% plus
bas que le maximum atteint pendant la guerre.

Le prix des pneus Goodrich a aussi été augmenté
de 15% et la hausse est maintenant générale. Elle
varie de 5% à 15% pour les pneus d'automobiles

et de 2 ; à 10'% pour les pneus de camions. Cela

veut (lire (ue nous aurons à payer $1.00 de plus

pour les pneus de Ford les mois chers et jusqu'à

$6.00 ou $9.00 de plus pour les pneus des grosses

voitures. Quant aux camions qui demandent de

forts uneus, l'augmentation peut aller jusqu'à $16.00

par pneu, comme dlans le cas des gros 40 x 12.

Les optimistes prétendent que cette hausse n'est

que temporaire et ne durera que trois ou quatre se-

inaines. Mais nous ne sommes pas (le leur avis.

Le monopole international qui contrôle le marché,

et <lui a réussi, dans l'espace d'une couple de mois,

à faire monter le prix dlu caoutchouc brut de 12 sous

à 30 sous la livre, semble avoir pris ses précautions

pour maintenir la présente situation aussi longtemps

que possible.
La limitation de la production dans les planta-

tions de la Malaisie a eu pour effet de tourner l'at-

tention des planteurs vers d'autres champs d'ac-

tivité et ils abandonnent maintenant la culture <lu

caoutchouc pour l'exploitation <les mines d'étain

et des puits de pétrole.
Ainsi la manipulation savante du marché a pro-

duit ce résultat curieux que le planteur ne peut ob-

tenir un prix rémunérateur pour sa récolte de caout-

chouc, tandis que nous payons plus cher le caout-

chouc ouvré.
Mais la hausse du caoutchouc ne paraît pas dé-

eurager les fabricants de pneus, qui se proposent

de faire et de vendre, en 1923, plus de pneus que

jamais. Par exemple, la General Tire & Rubber
Co., d'Akron, qui fabrique actuellement 2,500 pneus

par jour, se hâte de terminer ses nouvelles usines,
afin de doubler sa production. Cette compagnie
a vendu pour $8,000,000.00 de pneus, en 1922.
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Responsablilit4 du garagiste, s'il livre une au-
tomobile sous sa garde à une autre perso-
ne que le propriétaire.

Le garagiste es3t, aux yeux de la loi, titi dlépositaire<
dles, voitutres qu'on lui confie pour, etrhe rép>arée's. il
doit en prendre le soin "'d'uni bont pèr'e de famille'',
suivant l'expr'ession it ('ode C'ivil, cest-à-dire' quî'il
doit apporter à leur garde la pr'udence et l'aititenti
qîu'il y appoi'terait, s;'il eii était pî'opriétaire luii-
mêmiue; il doit les rendre en boin or'dr'e i leturs pri é-
taires et il est respo>nsable (le leur perte, à\not
qu'i ne puisse établir (lue cette perte a été cusé
par la force majeure imprévue, sans qu'il v ait lai
moindre faute (le sa part.

Ainsi dône, le garagiste doit avoir b ien soin dle tnc
livrer une voiture qu'à soiti vért'ab:leî lropiét aire,
car, si par sa négligence la voiture est, vole, perdue
ou endlommnagée, il sera iiiiîanquableîiîeit con-
damné à indemniser le propriétaire. Le- gara-:giste,
doit se défier (les "frères'' et des ''amisý" quivin
nient lui demander une automobile qu'il a sousý saý
garde. Il fera bien d'exiger dans uiti vas commtie
celui-là une autorisation écrite dlu p)ropriétaire qui'il
gardera précieusemntt potur sa protection contre les
éventualités. Qu'il ne craignle pas eii faisant celat
de froisser ses clients, car ces decrnier's, s'ilsveleî
réfléchir, devront reconnaître (lue le garagiste est
un homme prudent et prévoyant et que leur auto-
mobile ne peut être qu'en sûreté entre ses miimns.

Responsabilité des garagistes pour accidents
causés par la mauvaise tenue de leur éta-
blissement.

En outre d'être responsable envers ses ouvriers,
sous la Loi des Accidents du Travail, legagit
peut être condamné à payer (les dommages,, cii Vertu
du droit commun, à ses clients ou à des étrangers
pour accidents, arrivés dans sonl établissemienît.

Un garage, comme un iiuagasin et commîte tout
autre endroit fréquenté par le public, doit. être tenu
dans un état de sécurité raisonnable et le garagiste
a le devoir de veiller à ce que les personnes qui f ré-
quentent son atelier' ne soient pas inutilemient, ex-
posées au danger. Il y a génér'alemuent dans Uit< ga-
rage'des ascenseurs, des trappes, des courroies, dles
engrenages découverts et autres machines daiige-
rieuses.

ve'ialllnt protéigé <i it ir< les
de sa bonutîiue, <'ai il poivr la êtet

taulle soit'.ý ceriîp
C'es cojjui'îjil itoîs Sonti Suggérés

v'eille dlcci"iî)1 d lumi iî)luil de<
fianît le lruriét aire d'îîî1 lia:gasîtii

avait, lass ouiverte dlî' 1< î:iavî sanis iel
le ýsoi1 d'ell av'ertir sIî:i î'îI le publie.

Le garagiste peut-il se faire payer des travaux
qui ne lui ont pas été commandés.

Il arrive' qtiv'l<ue le gairagiste, ù~ qui onit a<'il-
fié une vl <tillre pourî N fairieer re tlparatimus

<lécrîiîne'~ uéco<uvre. etn faisant P le travil <lui li
a1 été voInmaîn11ilé, que la voitulre adatl'sii<au-

t rs rpaiîtiîîî. Silfait ce travail addîitinneul
uanse paler ail propriétaire de l'auto, il court titi

t rêÏ. gran id riqu 1>0l<le nie pouvioir' s'en fire payer. Il
e'ýt v'raî il pi n1ci pe, qu1e la 1<ï il ejci-rt à ) w rSOMIiin
le 'ereiraux\ dépens dl'attrui, cf, quii arrive si le

lirîtiétaie du 'auitto profite dui trîavail îîot ordlonnîé
et r fus ile le' paye; his, d 'uit autre ctles tri-
buniaux tinore<,t 1>)i1 tilt it4ttbls à lia .xer
ptour' uit omuvra:ge au1 sulje'tiquel il n 'a fait aucun
conîtrat ae 'uvir

Il cii1 sera:it atîtretiierit , évidemnittt, si, au lieu
(le 'ommiiandelîr tin t ravail spécifiqute à' l'ou]vi'îe, l'au-
t oiitobilist e lui avait d onné' dlesiit ejlsgéires
c'ottmîe, par exemtple, del lui inettire sa nuîialîi cii1
bo11 ordre. D anîs ce cas l garaýgist;e plotrrait exi-
ger. le paîeinît de ltiut travail raisonîîabl<'uîit tné-

la seule c-hose pnuiî,lenù à faire pontr le garagiste,
s'il dé(-out\>i-, en liioî t la muachine, quelqîue
defectuosité0(1 qule1< propriétaire lie lui a pas dlit, dle
réparer, est dI'eni référer iî uéitîiità ce dernier
et de faire une entenite aîvec liii 'l ce sujet.

Les boins comlptes font les bions ainis; cela est
tout auissi v'rai dles bons eon1trats;. Il eýst à~ 'onseil-
ler aitx gaaise et i tl oitiioitO ilÎ5t(es <le faire
leurs conlventlioris pai' ('rit. (''est le tuo'veui <'éviter
bien des disputef(s déara Pe.Ioint n'est besoini
dle rédigeri des contrtsélboés il suffit que le tra-
vail à faire -,oit décrit av'ec certitude et préeision.

le' puiehh< suit 'oi-
dl:iigeis iileeis

'il est t rouvé vit

liar n lie ass.ez r'î'

à îii'l<'î'ill'mîui<laiii-
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L'ouvrier qui entreprend de réparer une autoimo-

bile ferait bien de s'assurer que la personne qui lui

confie la machine a l'autorité voulue pour le faire.

Une récente décision américaine rend ce conseil

à propos. Une automobile endommagée dans une

collision fut conduite à un garage par le frère du

propriétaire. Les réparations finies, la voiture fut

livrée au frère et le compte envoyé au propriétaire.

Ce dernier refusa de payer, prétendant que le tra-

vail avait été fait sans son autorisation et à son insu,

alors qu'il était absent. Le tribunal lui donna rai-

son. L'ouvrier avait sans doute un recours contre

le frère du propriétaire de l'auto, mais malheureu

seiment il ne valait rien.
Ainsi done, lorsqu'un travail est ordonné par le

chauffeur ou quelque membre île la famille du pro-

priétaire, il est toujours bon de faire confirmer par

ce dernier.

Responsabilité des "invités" du chauffeur en-

vers le propriétaire.

Nous avons déjà eu l'occasion de signaler à nos

lecteurs des arrêts déclarant que le patron est res-

poursable (les actes donnageable faits par son chauf-

feur dans l'exercice de ses fonctions et même dans

l'abus de ses fonctions. Ainsi un chauffeur, au lieu

de reconduire l'auto de son matre au garage. con-

me il en a reçu l'ordre, va faire une promenade d'a-

grément et blesse un piéton; le patron est respon-

sable, car il est présumé en faute pour n'avoir pas

surveillé l'exécution de ses ordres et pour avoir mal

choisi son préposé.
Dans un autre ordre d'idées, les tribunaux de

Montréal, ont récemment décidé que l'automobi-

liste est responsable pour les dommages subis par

ses invités à la suite d'un accident arrivé à la voiture.

Il est intéressant de comparer la jurisprudence, ré-

sumée ci-dessus, avec un récent jugement du tribu-

nal civil de Mortagne, rapporté dans "La Vie Au-

tomobile", et par lequel un chauffeur a été tenu res-

ponsable des dommages causés par sa faute à l'auto

de son patron conjointement et solidairement avec

une autre personne qui avait accepté de faire une

promenade avec ce chauffeur à l'insu du proprié-

taire de la voiture.
Un chauffeur, sachant que son patron est absent

pour la journée, emmène un ami en auto; les pneus

éclatent, la voiture fait une embardée et se démolit

en partie. Le patron va-t-il endosser la responsa-

bilité de cet accident, sans aucun recours contre

l'invité du chauffeur? Le tribunal de Mortagne ne

l'a pas pensé et il a estimé avec juste raison que l'in-

vité devait être condamné solidairement avec le

chauffeur à payer la casse.

Ce jugement donnera à réfléchir aux personnes

peu scrupuleuses qui acceptent de se faire véhiculer

par les chauffeurs à l'insu des patrons; elles sauront

dorénavant qu'elles commettent plus qu'une incor-

rection, car elles engagent leur responsabilité, si des

dégâts sont causés à l'auto pendant leur prome-

nade.

Les Autos sont-elles bien montées ?

D'après un ingénieur américain, d'une façon géné-

rale, la principale raison pour laquelle les automo-

biles ,ne donnent pas un rendement proportionné à

la quantité de gazoline qu'elles brûlent consiste dans

le fait qu'elles sont mal assemblées, que les contruc-

teurs choisissent avec peu de soin les unités qui les

composent et que ces unités manquent de coordîna'

tion entre elles.
Avec la production en série cela devait être inévi-

table. Quand, par exemple, une seule société cons-

truit plus de 5,000 voitures par jour, il est clair que

les différents morceaux doivent être montés un peu

"va-comme-je-te-pousse".
L'ingénieur en question est d'avis que les auto-

mobiles pourraient faire deux fois plus de distance

au gallon de gazoline, si leurs différentes parties

étaient mises ensemble d'une manière plus scienti-

fique. D'après lui, les rapports des engrenages sont

mathématiquement inexacts, les moteurs sont trop

gros et les radiateurs et les ventilateurs sont mal

placés. Les carburateurs sont aussi mal construits

et débitent un mélange trop riche. De plus, on

ne donnerait pas assez de soin à la suspension du
moteur sur le châssis et les bougies et l'allumage ne
seraient pas rigoureusement proportionnés à la cylin-

drée.

Le résultat de cet arrangement à la diable est une

perte inutile d'énergie.
Mais nous croyons savoir que les constructeurs

cherchent déjà à améliorer leurs voitures dans le
sens qu'indique notre ingénieur. Depuis quelques
années, il ne s'est fait aucun changement radical

dans la construction des autos, mais les construc-

teurs se sont astreints à étudier les perfectionnements

de détail. C'est ainsi que nous avons les pistons,
et quelquefois les poussoirs de soupapes, en alumi-

nium, les moteurs qui tournent plus vite avec une

cylindrée moindre, les cylindres "carrés", une com-

pression plus grande, l'emploi du cuivre dans le re-

froidissement à air, etc.
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LE COIN DE L'INVENTEURwwr'
Pour poser les segments.

A l'aide dlun disîxsitif, inventé par Albert F. filid,
de Wapello, la., il est maintenant facile de poser

les anneaux de piston. L.es semnsaneu ont
mis sur l'appareil qui est 1wî-mtêmeï placé( sur le pis-
ton, écarté et glissé sur le piston atVec lesse et.

Pour nettoyer les bougies.

On a quelquefois de la difficulté à enlever une bou-
gie pour la nettoyer. Pour éviter cette difficulté un

Raccords solides.
1711 autombilFite raccordle les fils :îUx 1>1i"

de soni moteur an moyen del't n-r'io. e
bouton est soudé àtla tach-i, ndj' que l'eli

est oud à 111w pièce de euivre placée sur le peôle dle
la boulgie. Il se sertf des b)out-ons ordinaires$ de( je
d'auto.

Accès à la batterie.

Lorsqule la batterie, est plcéous îe plancher dlu
tonnevau, il conivienit de placer. une t rappe dans ce

bon moyen 'est de tenir solidement la bougie avec
une clef pendant qu'avec un autre clef on dévisse
le culot hexagonal.

Bougie qui se nettoie d'elle-mime.

Lorsque le piston descend et que le v cyIlidre se
remplit, de l'air aspiré à travers le culot de( la bougie

par une ouverture, où se trouve une valve à boule,
débarrasse les pointes de carbone et les refroidit.

plancher, pour pouvoir conunojjdémnent aitteind re
la bat terie, comme l'îidi'urý la gravure.

Pour diminuer la résistance de l'air.
esingieus allemands ont imi 'aginé une pe-

tite voiture aux lignes fuyantes sur laquelle il n'y
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a rieli quii offre une prise directe au vent. La suc-
ti<>n est é,Iiiminée par les courbes graduelles de P'ar-
ri&eý(. Gr.eà cette construction la résistance dle
l'air est d'uin tiers moindre qu'avec les carrosseries
ordinaires. L'économie d'essence est dans la mêmîe
proportion et la vitesse est plus grande.

Parabrise à sections.

Lorsque le temps est mauvais, tout le parebrise
peut se fermer; mais quand il fait beau, on peut ou-

vrir autant de pecrsiennes que l'on veut. Il se comn-
poseC de six sections ajustables indépendantes.

Pour protéger les souliers de Madame.

Grâce à1 un protecteur, fabriqué par une maison
de Mn ie, d., et qui se boucle au talon, les dames

pourront mainte(nant chauffer leur automobile sans
craindre de meuirtrir et érafler leurs mignons souliers.

Chaufferette pour petite voiture.

L'ap)pareil très sîmple qu'illustre la vignette per-
met de capter l'air chaud autour de la tuyauterie

dtcapeent et (le le déverser dans le tonneau.
Il peut se poser facilemnent sur la~ Ford et autres
voitures du m&ne genre.

A.U CANADA

POUR EMPECHER LE RADIATEUR
DE GELER

Voici quatre mélanges que vous pouvez employer
dans votre radiateur. La proportion des mélanges
varie avec l'intensité du froid.

1.-ALCOOL DENATURE

Tenmpérature
10 deg
O

-10
-20

Alcool dénaturé
28Ü/
40%
52%
63%/

Eau
72%/
60%
48%
37%7

Il.-ALCOOL DE BOIS

Température
10 deg.
o

-10
-20

Alcool (le b>ois
17%
241Y,
31%7
38%

Eau
83%
76%
69%
60%

III.- CLYCERINE

Température
28 deg.

15

-10

(IUycerinc
10%/
30%
40%
48%
54%
58%

Eau
90%
70«/
60%
52%
46%
4 2%

IV.-GLYCERINE ET ALCOOL

Température

20 deg.
15 9
10 4

5 te

-5 c

-15

Alcool den. et gly-
cerine en égale

quantité
15%
20%
24%
27%
29%
30%
32%

Eau

76%
73%7

70%
68%

Le rdqins d'acE.r Broughton po-r &.latemnente sont ce qu'il ya
de mixpour bander 4ee rupture* et les mneurtrissurea. Sont aussi
antl-dérapants.
Vendus par Canadien Fairbanks-More Co. Ltd, John Miien & Sont
Ltd et autres fournisseurs.
DeOmandex-lea à votre fournisseur ou icrivez Pour renseignement. à

T13E SEO H. SEOUGETON CO>.
122-126 rue Weilington 0.uest TMoonto, Canada
Fabricante de lites de camnp, adaptabls pour mutomçiee; de chauffe.rettes pour tout es voiturs; de signaux dlmr.rt; d poste CIe camp etc.
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Le nombre des Aut os construites en 1922

D)es statistiques, compilées par Alfred Reeve, gé-
rant général de la National Chaînher of C'ommrerce,
dle New York, indiquent que le nombre (les autimu-
biles construites aux Etats-lis, en 1922, est (le~
2,527,000, (dot 240,000 camions. La v-aleur totalev
de ces véhicesý est de $1,558,567,000.00.

Le nombre dsvéhicules-moteurs, construits l'an-
née préeé(lenti,, était <le 2,205,000 et ils valaientf
$1 ,260,000,000.00.

En 1921, le prix moyen des autoniohiles étafitf de
$900.00 et (le $770.00, en 1922, une réucide
140/0; le prix moyen <les camions était (le S1 326.00,
en 1921, et $1,0>50.00, en 1922, unm éluto de
21%.

Le, nombre des pneus, fabriquiés, auix asUi
cen 1922, est de 36,340,000.

Il y a actuellement, aux ts-i,24340
personnes employées dlans l'i<ustrie automob0ile et
mlétiers alliés. Il y a 38,000 mlarchiands datîo
mics, 25,000 marchands de cain 1 8,000) garages

pul)lîvc5-, 63,000 serviestations et 63,700 imagasinis
d'accessoires.

Le nombre des véhicules-moteurs eniregistrés au1x
Etats,ý-UTnis est approximativement de i 5000
dont 10,250,000 automobiles et 1,2.50,000 caîîîionis.
Ce nombre est de 7% plus considérable que celui dles
enregistremenfts de 1921. Le nombre total dvs v&,é
hieules-moteurs dans le inonde entier est de 12,750,-

(S0, et, par conrséýq1unt, 8SI( de ces véhlicules se
trouvent aux ttsLiidonit 3,500,00<) suir les fer-
mies, y comlpris 2(g),000 cainî<ms.

Il y a 40,000i autobus vii usage. aux ltats-l'nis;
108 villes nhiaintliennent, un sevc 'uou;12,0#<>
écoles, s'enrven pour eIranpr des élèves et
56 tratimwavs et 40 elwiviins de fer, les empllloienit,

Il y a du l>hîs 1,500) ser ic s d ssager1ies par ca-
iionis. Le nonîbre. drs [wrsoiîs' rl sprto pu

dlaoî 'ué a été de 7,.-00,000),(00 etI31 00O
toillivs de prdisde la ferme1 et I .410,000,OO00 tonl-

lies (I autre. fret onit nusi éétrusrte par atit o-
mobi1les.

Il s'shrûléV 5),300,0M00,000O gallonls de gazoli lie,
vii 1922, coimître 4,0,0000,e 1921.

Les mtt-î iot exprt ie 1922. 66,00<0 auto-
iwobiles, valant $5-72, 125,000.00, et, 10.,000 c-atIlos,

valant S38,38,Ot)00.00. l'a valeur I otale (les vélii-
culs-mteus, iècs, ccesoiespeus et mtoteurs

e'xportés a été' de s1*23,742,000.00.
L'1iinstie auitomlobile emlploie 5<<du caouit-

ch1ouc produit, 30%'; du verre plat, 20< d' (e l'aluîîîi-
1îiîîî, et 4%1> du1 fer et de l'acier,.

Il y N a 110,00X0 méidevinis qui se servenit d'automio-
biles aux Ett-n~et, 600,000 atomlobiles sont
la propriété. de corporat.ionis; 90< o, des, véhicules-

mtusservenlt plus mu ilîîois aux affaires et 60%'l
sont un1iqueinit epléspour fins d'affaiîres.

ROUE NVALOIS
NOUVELLE INVENTION

Bandage Caoutchouc Mastique, Jante Métallique démon-
table et aménagée de projections auxquelles sont reliées les
raies.
Essais faits à Québec et Trois-Rivières ont êté des plus
satisfaisants et ont convaincu les plus incrédules.

Compagnie forme avec Capital de $100,000.00
Les parts se vendent $100.OO chacune. Au-delà de $63,000.00 de vendu.

NOUS DEMANDONS DES AGENTS DANS TOUTE LA PROVINCE POUR VENDRE LA BALANCE

Adresse LA ROUE VALOIS LIMITÉE,
L 62, rue Champflour, Trois-Rivières
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Pourquoi les Automobilistes paient de si fortes
primes d'assurances

Le commerce d'assurance sur les automobiles tra-
verse une crise qui menace son existence. Les au-
tomobilistes se plaignent que les primes sont trop
élevées et, de leur côté, les compagnies d'assurance
se plaignent qu'elles ne le sont pas assez.

On a raison des deux côtés, car, malgré des primes
inabordables, les compagnies d'assurance cessent
d'assurer les automobiles ou sont acculées à la ban-

queroute.
L'explication de cette situation est le nombre

inouï (les accidents d'automobiles et les indemnités
écrasantes que les compagnies ont à payer.

Les automobilistes ont donc à leur disposition
le moyen de faire diminuer les primes d'assurance.

C'est de toujours conduire avec la plus grande pru-
dence, de prendre un soin minutieux de leur voiture

et de ne négliger aucune précaution. Si les compa-

gnies d'assurance n'avaient à payer que pour les ac-

cîdents inévitables dans la cause desquels il n'entre

aucun élément d'imprudence ou de négligence, les

primes retomberaient vite à un taux normal. On

se plaint aussi, aux Etats-Unis, que les tribunaux
sont portés à accorder des dommages vraiment

exagérés-$15,000.00 en moyenne-dans le cas d'ac-

cidents d'automobile. Mais ce grief n'existe pas
au Canada, certainement pas dans la province de

Quebec.
La situation qui existe relativement à l'assuran-

ce contre les accidents, existe aussi dans le domaine

de l'assurance contre le vol et contre l'incendie.

Là encore quelques-unes des plus grandes compa-

gnies d'assurance d'Amérique ont cessé d'émettre

des polices d'assurance contre le vol et l'incendie,
parce que le montant des indemnités payées excède

de beaucoup celui des primes perçues, malgré le soin

avec lequel les risques sont choisis.
Répétons encore que le remède au mal est entre

les mains du public. Si les automobilistes adap-
taient sur leurs voitures des serrures et si surtout

ils avaient toujours soin de ne pas laisser leurs voitures
en stationnement sans en immobiliser solidement
le mécanisme, les vols seraient beaucoup moins
nombreux et les primes d'assurance seraient plus
raisonnables. De même aussi si les compagnies
d'assurance n'avaient à payer que pour les incendies
absolument inévitables, il en coMterait beaucoup
moins aux automobilistes pour se faire assurer contre
le feu. Mais sur ce point les compagnies d'assurance
sont aussi à blâmer que les automobilistes qui n'ont
pas soin de tenir leur moteur propre et en bon or-

dre. En effet, trop de compagnies consentent à
assurer les automobiles pour plus que leur valeur

réelle et par là induisent trop fortement en ten-

tation les assurés-peu scrupuleux, qui se trouvent à
un certain moment à la gêne.

Comme on le voit, l'éducation est le grand re-

mède. Le public doit apprendre à se servir des

automobiles avec plus de prudence et de soin. L'as-

surance à ton marché dépend de la conduite des

automobilistes eux-mêmes.

CONTROLEUR DE VITESSE

Le nombre croissant des, accidents d'automobile
à Cincinnati, a poussé les habitants de cette ville
à présenter une pétition au gouvernement demandant

l'installation sur toutes les automobiles d'un con-

trôleur de vitesse qui les empêcherait de dépasser

une certaine vitesse déterminée.
La même chose a été tentée à Rome, parait-il.

LE SERVICE DE PISTONS
Est d'importance primordiale pour l'homme

qui répare ou rectifie les cylindres.

Nous
sommes
a votre

Disposition
Ecrivez pour

notre

Guide de
Pistons

(Piston Directory)

Si votre dis-
tributeur n'a
pas en main
ce dont vous
avez besoin,
écrivez-nous
directement.

Thexton Machine Works Ltd.
736 rue Dundas Est TORONTO Tel. Main 4233w
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LE SÉNATEUR COUZENS

James Couzens, maire de )etroit, et l'un des pre-
miers associés de Henry Ford, vient d'être appelé
au Sénat des Etats-Unis, pour remplacer le sénateur
Newberry démissionnaire.

Alors que Ford "en arrachait" pour lancer l'entre-
prise qui est aujourd'hui l'une des plus importantes
du monde, il réussit à convaincre son ami Couzens,
simple machiniste (le Détroit, de s'associer à lui et
de mettre dans la société les $2,500.00 qu'il avait
pu mettre de côté à force d'économie.

Les $2,500.00 de Couzens, qui furent le point de
départ de la fortune des usines Ford, valaient $29,-

000,000.00, quand, il y a quelques années, il décida
de se retirer des affaires et denanda une reddition
de comptes à son associé. Voilà ce que c'est que de
savoir placer son argent!

Le sénateur Couzens est né au Canada.

LA DUREE D'UNE AUTO

La Oakland Motor Car Company, réalisant que
tout automobiliste est naturellement anxieux de
savoir combien de temps durera sa voiture, es t en
mesure d'annoncer, à la suite de calculs et d'expé
riences faits par son ingénieur, Benjamin Jérome,
que les paliers du moteur et les bielles de ses nou-
veaux modèles, exposés au dernier salon de New
York, dureront pendant 40,000 milles sans ajus-
tage et sans remplacement. Elle garantit, de plus,
les soupapes, les cylindres, les pistons et les segments
de piston pour 15,000 milles. La Oakland est ca-
pable de faire 20 à 25 milles au gallon.

LA TAXE SUR LA GAZOLINE

Les dépêches nous apportent la nouvelle que onze
états de l'Ouest américain se proposent d'imposer
une taxe de deux sous par gallon sur la gazoline ven-
due aux automobiles et camions.

Taxer le combustible est peut-être une méthode
plus équitable de repartir l'impôt sur les automo-
bilistes, puisqu'ainsi chacun paie exactement en pro-
portion de l'usage qu'il a fait de sa voiture et de la
cylindrée, c'est-à-dire de la puissance de cette voi-
ture. Mais cela n'est vrai, naturellement, que si
la taxe sur la gazoline remplace toutes les autres
taxes et les honoraires qui existent actuellement. Si
cette taxe doit être une taxe "additionnelle" aux
autres, ce n'est plus la même histoire.

LA PRODUCTION JOURNALIÈRES DES
PRINCIPALES USINES

La fabrique Chevrolet construit 1,200 voitures
par jour et prend des imesures pour augmenter ce

chiffre,
Dodge Brothers produit 500 voitures par jour;

Maxwell, 200; Hupp, 1<0; Dort, 100 et Studebaker,
400.

Dans toutes ses usines, v con pris celles du (a-
nada, Buick fabrique 600 automobiles par jour,
en grande partie des sédan de tourisme.

Hud<soi et Essex, font 250 voitures par jour, dont
60e sont des voitures fermées du modèle coche.

La production journalière de Cadillae, qui vient
de réduire ses prix, est d'environ 100 voitures. Pac-
kard a construit 2,250 voitures pendant le mois
de décembre.

Lincoln produit 30 voitures par jour et Wills-
Sainte-(laire, malgré ses récentes difficultés finan-
cières, environ 20.

Oldsmobile, Oakland, Paige-Jewett, lReo, Durant,
Star font une moyenne de 100 automobiles par jour.
Gray , depuis le ler janvier dernier, en fait 200 par
jour. La production de l1iekenbacker est de 20

par jour, imzais doit être portée à 40, afin d'exécuter
le programme de 1£21 qui est de 10,000 voitures
pour l'année.

Columbia se propose de faire 28,000 moteurs
pendant 1923 et Liberty se propose aussi d'en cons-
truire un grand nombre.

_--

CURIOSITE DANGEREUSE

Toucher à un fil électrique pour voir s'il est ehargé.
Regarder dans le canon d'un revolver pour voir

s'il est chargé.
Flatter un bouledogue inconnu pour voir s'il est

affectueux.
Pousser sur l'accélérateur pour voir si l'on peut

arriver avant le train au passage à niveau.
Allumer une allumette pour voir s'il reste de la

gazoline dans le réservoir.

--

Quand une femme veut une automobile, est-ce
qu'elle pratique l'auto-suggestion sur son mari?

Un Californien, arrêté pour excès de vitesse et
pour avoir des freins en mauvais ordre et pas de lam-
pe arrière, transportait deux tonnes de dynamite
dans sa voiture.
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LES IDEES NOUVELLES

L'AUTOMOBILE QUI MARCHE PAR
LE VENT

La force propulsive dont peut être animé un vé-

hicule, quel qu'il soit, ne sert pas exclusivement,
comme on on pourrait être tenté de le croire, à le

faire avancer. Ceci ne serait vrai que s'il chemi-

nait dans le vide. Mais, un véhicule quelconque,
du fait qu'il baigne dans une atmosphère plus ou

moins dense doit tenir compte de la résistane e de

l'air.
A une époque comme la nôtre, où le besoin d'ef-

facer les distances et de brûler les étapes, en un mot

le besoin d'aller plus vite, encore plus vite, toujours

plus vite, devient aussi impérieux qu'universel, le

souci de dompter ou de réduire la résistance de l'air

tend de plus en plus à obséder, tel un cauchemar,
les entrepreneurs de transports.

Comment tourner cet obstacle?
Il y a deux écoles.
Les uns s'évertuent à donner au véhicule des formes

spéciales, effilées vers l'avant, parfois évidées vers

l'arrière, de façon à diviser le fluide antagonique et

à en faciliter l'écoulement. D'où le "bec" des lo-

comotives le "coupe-vent" des automobiles, le pro-

fil aigu des torpedos, etc.
Malheureusement, tout cela relève de l'empirisme

et l'on n'a pas encore trouvé la "forme spéciale",

mathématiquement calculée de façon à donner au

mobile le "maximum" et "l'optimum" de pénétra-

tion.
Aussi, d'autres chercheurs, plus ambitieux, n'ont-

ils rêvé rien de moins que de maîtriser la résistance de

l'air, non pas pour l'annihiler, mais pour "l'annexer,

en la détournant au profit de la propulsion".
C'est ainsi que, voici quelque dix ans, un jeune

ingénieur, M. Constantin, avait été amené à formuler

une idée paradoxale que la plupart des profession-

nels s'empressèrent-peut-être un peu hâtivement-

de qualifier de folle, tandis que certains optimistes
n'étaient pas éloignés d'y entrevoir le sceau du génie.

Supposons, que, à l'avant d'une automobile, par
exemple, l'on dispose un moulinet, une turbine aé-

rienne. Le vent "relatif" provoqué par la marche
va faire tourner cette turbine, engendrer, par consé-

quent, une certaine somme d'énergie-"d'autant
plus considérable que la vitesse sera plus grande"-
qui pourrait être utilisée comme toute énergie dis-
ponible, pour accomplir un travail quelconque, met-

tons, si vous le voulez, pour manSuvrer une botte

à musique ou pour moudre du café. . .

N'est-ce pas l'évidence même?
Ce point acquis, faisons un pas de plus. Au lieu

de laisser perdre l'énergie ainsi developpée, ou de

l'appliquer à des besognes stériles "à côté", pourquoi

ne pas la dériver vers le moteur? Il n'y aurait, en

fin de compte, pour cela, qu'à relier la turbine aux

roues motrices par une transmission mécanique

telle que la rotation se fit dans le sens de l'avance-

ment.
L'action répulsive, la contre-pression, autrement

dit "la résistance de l'air", se transformeraient ainsi

en une action "aspirante" en quelque sorte, qui tire

rait le mobile en avant.
Lorsque M. Constantin sortit cette audacieuse

théorie, ce fut un concert de rires et d'anathèmes.

On alla même jusqu'à proclamer que c'était "la né-

gation de la mécanique". Pas moins! Cependant,
quelques maîtres, et non des moindres, daignèrent

s'émouvoir et encourager, 1"'hérésiarque".
Entre temps, d'ailleurs, se piquant au jeu, M.

Constantin avait construit, dans un but de démons-

tration, un petit charriot d'aluminium sans moteur

mais pourvu d'une turbine à l'avant, qui fut l'objet

de plusieurs expériences, notamment, au Conserva-

tiore des Arts et Métiers. Or, quand on dirigeait

le souffle d'un ventillateur vers la proue rotative de

ce charriot, loin de reculer, "il démarrait en avant"

avec impétuosité, comme attiré par le vent.

Au cours de la dernière séance de l'Académie des

sciences, M. J.-L. Breton, l'infatigable directeur

de l"'Office national des inventions et recherches

scientifiques", a non seulement entretenu ses col-

lègues d'un merveilleux bateau qui "marche contre

le vent en se servant du vent lui-même comme moteur",

mais leur a projeté sous les yeux un film de l'expé-

rience faite récemnient, en sa présence et sous son

contrôle, "avec un succès, décisif", entre le pont de

Sèvres et le pont de Saint Cloud.

Ce bateau porte à l'avant une turbine aérienne

qui tourne sous l'action du vent, et, par l'intermé-

diaire d'une transmission ' multiplicatrice appropriée,
commande l'hélice propulsive.

Il n'y a pas d'erreur. C'est bien, appliquée à

la navigation, le système proposé jadis, aux temps

préhistoriques, en vue de la locomotion terrestre. Il

porte également, au surplus, pour que nul n'en ignore,

la signature de M. Constantin.

Elle, (en baissant les yeux) :-"Pouvez-vous con-

duire d'une seule main ?"
Lui:-"Non, mais je puis arrêter.
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Les Revenus que le Gouvernement retire
de l'Automobilisme

La loi sur les véhicule-nioteurs a permis au gou-
verneinent de faire d'iimpùrtantýe recettes, couin e le
tableau ci-dessous le mont re:

1919-20 ......... $ 1,180,725.77
1920-21 ............... 1,494,022.95
1921-22 ...... ........ 1,982,906.>79

L'augmientation dle ces revenus etsubordonnée
illi nIombIre dles voitures automobilrs en circulation.
('e noinbre, d'après les licences émises dans la pro-
vince, a pséde 26,897 en 1919-19, à 60,590, aut 30
décembre 1922. L'augmientation de la circulation
es'ftiun indice du bon état des routes de4 laprvne
ro<me, dlu reste, le nombre toujourns cosatdes
étrangers qlui, l'été, viennent visiter le pays. Pour
maintenir nos routes (lans l'état de viabilité si admiré
(les étrangers, le governement affectev à leur entre-
tien et à leur réfection une grande paritie des recettes
que l'application dle la loi des véhicules-mnoteurs lui
rapporte.

Toujours dans le but de pourvoir la province (le
Quel"e d'excellentes routes, le gouvernement t
augmenté, en 1922, les honoraires dlenregistremenit
des véhicuiles-mioteurs. (lette augmenitation, qui ser-
vira au perfectionnement et au développement dle
notre voirie, ne se trouve-t-elle pas largement jus-
tifiée par la sommie importante d'argent que lais-
sent dans le pays les automobilistes étrangers. On
évalue à $100>,(00,000) la somme dl'argent dépensée
chez nous par ces derniers.

Pour ajouter à l'efficacité de lat loi des véhicuh's-
moteurs, pour acecorder certains avantages aux auito-

moblisespour protéger le publie et conserver aux
routes et aux chemins leurs qualités, le gouvernement
a adopté certaines dispositions spéciales. Parmi

celscles unes permettent aux commerçants
dl'automobiles de livrer leurs voitures par voie <le
chiein public sans payer d'honoraires (lenregistre-
ment. Nous avons d'ailleurs analysé ces nouvelles
dispositions (le la loi dans notre derier numéro.

i Engrenage$
î de Reglage$silencieux 1

de Hals pour toutes f
i VOITURES

iNe peuvent faire de bruit en tournant, parce
qu'ils sont faite de CELORON, matière non-
r7ésonnante. partie de Pi'quipement régulier deipIusieurâ, des voitures les plus connues en i

SAmérique.i
jEngrenages et pignons d'essieu arrière.

Noslsavons talléa. en spirale ou droit.

iWEIrGIf UIGHTEST'- FT TIGHT£STiPOIS LE PLUS LEGER AJUSTAGE LE PLUS JUSTE
iN'importe quel extra calibre pour n'importeiquelle voitureý
j ECRIVEZ POUR CATALOGUE

iHALL GEAR & MACHINE CO.i
15, RUE DUNDAS OUEST

TORONTO, ONT.

RECTIFICATION;
de cylindres et arbres à manivelle.

MANUFACTURIERS:
de Pistons, Cercles et Axes de Pistons,
toutes pièces d'automobiles.

REPARATIONS:
de Moteurs d'Autos, de Yachts, etc.

Nous sommes des Spécialistes
dans ce genre douvrag,-e

La Comp-agn-ie F. X. Drolet
206 rue du Pont, Québec. Tél. 6030
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LES VOITURETTES FRANCAISES

Les notes descriptives qui suivent sont extraites

d'un article de la "Vie Automobile" de Paris, au-

quel nous renvoyons nos lecteurs qui désireraient

(le plus amples détails sur la construction des petites

voitures françaises.

Peugeot.-

Son moteur est un quatre-cylindres monobloc de

66 x 105. Le vilebrequin est porté par deux paliers

et équilibré dynamiquement ce qui permet à' ce mo-

carter et entraîné par une chaîne silencieuse. Le

carburateur est un Zénith horizontal fixé directement

au bloc des cylindres et alimenté par un réservoir

placé en charge sous l'auvent du torpedo. L'allu-

mage est assuré par une magnéto à haute tension à

avance automatique; la circulation d'eau est à thermo-

siphon et le radiateur est refroidi par un ventilateur.

La boîte des vitesses constitue un seul bloc avec

le moteur, étant centrée et boulonnée sur l'épanouis-
semient du carter de ce dernier qui entoure le volant.

La 10 HP Peugeot type norinal

La 10 HP Peugeot type sport

teur d'atteindre sans vibrations les régimes élevés.

Le graissage se fait par barbotage à niveau constant,

la circulation d'huile étant assurée par la rotation

même du volant. La quantité de lubrifiant conte-

nue dans le carter est suffisante pour permettre un

parcours de 300 kilomètres sans ravitaillement.

Les soupapes sont toutes du même côté et placées

sous des bouchons de visite, car le moteur ne pos-

sède pas de culasses détachables. Elles sont coi-

mandées par un seul arbre à cames placé dans le

L'embrayage est du type à disques métalliques mul-

tiples. La boite renferme quatre vitesses et la mar-

che arrière sur deux baladeurs commandés par un

levier oscillant monté sur son couvercle. La trans-

mission se fait par un seul joint de cardan avec pous-

sée par les ressorts et réaction reportée sur la boîte

par un tube entourant l'arbre longitudinal. L'en-

traînement du différentiel se fait par vis sans fin et

roue hélicoïdale, la vis étant placée en dessous de la
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Le moteur de la 10 HP'Delaunay-BeIIevîlIe

Le moteur de la IOHP Delaunay-Belleville, vue de l'autre côti

roue, ce qui permet de la faire baigner dans l'huile
et lui assurç un parfait graissage.

La direction est du type à vis et écrou avec rat-
trappage de jeu; elle est normalement plceà gau-
che du châssis, mais peut être placée, à droite sur
demande spécial. La suspension est obtenue par
des ressorts droits à l'avant, et à l'arrière par dles res-
sorts cantilever. Les freins agissent tous deux sur
les roues arrière à l'intérieur des tamnbours et sont
commandés, l'un à la main, l'autre au pied. Le

chà,ssis est, bien entendu, muni d'une installation
électrique complète d'éclairage et <le démarrage.

(Cet te voiture se fait en trois types <le chAssis: le
châssis normal, le châssis long et le chàssîs sport.

Delaunay-Belleville.-
Le moteur est un quatre-cylindres monobloc de

70 x 120 ay' ant ses culasses rapportées et ses cylin-
dres légèremen(Ilt désaxés. Le carburateur est un
Solex horizontal fixé au bloc du côtê opposé au~x sou~-
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Le Pont arrière de la 6 HP Mathis

Le bloc moteur de la 6 HP Mathis

papes, de sorte que la tubulure d'admission est noyée
dans la circulation d'eau.

Le vilebrequin est rigoureusement équilibré et
son graissage se fait sous pression à l'aide d'une pompe
à engrenages. L'allumage est assuré par une magnéto
à avance variable placée à gauche du moteur; la cir-
culation d'eau est obtenue par une pompe entraînée
par le même pignon que la magnéto. Le moteur
comporte un équipement complet d'éclairage et de
démarrage électriques constitué par un appareil uni-
que jouant le rôle de dynamo et de moteur de, Jan-
çement.

Mathis.-

Le moteur est un quatre-cylindres monobloc de
55 x 80 dbnt les culasses ne sont pas détachables et
dont les soupapes sont groupées par deux, sous un
large bouchon. Elles sont placées du même côté
et commandées par un seul arbre à cames. Le vile-
brequin est porté par trois paliers et son graissage
se fait au moyen d'une circulation d'huile obtenue
par la rotation du volant. L'allumage est assuré
par une magnéto à haute tension, placée à gauche;
le refroidissement se fait par thermo-siphon et le
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Le chassis de la 10 HP Mathis

Le moteur de la 10 HP Mathis

carburateur est un Solex horizontal monté directe-
ment sur le bloc des cylindres.

Tout l'ensemble des organes mécaniques portés
par le châssis forme naturellement un seul bloc traité
selon la formule moderne, c'est-à-dire avec boîte de-
vitesses en porte-à-faux, et suspendu entrois points.
L'embrayage est du type à disques métalliques; la
boîte contient quatre vitesses et la marche arrière
sur deux baladeurs avec levier oscillant monté à
rotule sur le couvercle.

La transmission se fait par deux joints élastiques
remplaçant les joints de cardan, avec poussée et ré-
action transmises par les ressorts.

Indépendamment du cyclecar, les établissements
Mathis construisent une voiture de 10 HP., établie
sur les mêmes principes et comportant un moteur
quatre-cylindres de 60xlOO, un bloc moteur avec
boîte à quatre vitesse, une transmission par deux
joints de cardan avec poussée et réaction par les res-
sorts.
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Le moteur 10 HP Corre-la-Licorne

Le pont-arrière Corre-la-Licorne

Corre-la-Licorne.-

La dynamo et le démarreur sont placés l'un der-
rière l'autre à gauche du moteur, la dynamo étant
entraînée par un pignon enfermé dans le carter de
distribution et le démarreur attaquant la denture du
volant par un Bendix rentrant. Le refroidissement
se fait par circulation d'eau à thermo-siphon, à tra-
vers un radiateur en coupe-vent refroidi par un ven-
tilateur.

L'embrayage est du type à cône inverse garni de
cuir; il est rendu progressif par des ressorts placés
sous le cuir et qui soulèvent par places. Le cône
est relié à la boîte des vitesses par un arbre portant
deux joints de cardan à dés.

La boîte des vitesses donne trois vitesses et la
marche arrière sur deux baladeurs commandés par
un levier oscillant placé à droite du châssis.
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La transmission est du type à deux joints de car-
dans avec poussée et réaction par les ressorts; ces
deux joints sont à dés. Le pont est constitué par
un carter central en acier sur leque viennent se hou-
lonner deux trompettes également en acier et pré-
sentant la forme de solides d'égale résistance. Le
carter central est fermé à sa partie arrière par un
couvercle par lequel on peut effectuer le réglage le
l'engrènement (lu couple conique. Les roues sont
calées sur les extrémités des arbres de différentiel
et leurs moyeux sont portés dans l'intérieur des trom-
pettes par un fort roulement à billes.

La suspension est assurée par les ressorts droits
à l'avant comme à l'arrière, placés directement sous
les longerons. La dlireetion est du type à vis et roue
hélicoïdale complète, qui permet de rat trapper le jeu

lorsque l'usure se nianîfeste (uis la denture. Elle est
placée à droite du elmhssis et la tige du volant supporte
la pédale d'aceélérateur qui peut coulisser le long de
cet te t ige. Les deux freins agissent sur des segments
placés dans les tambours des roues, le frein au pied
étant éq<uilibré par un palonnier compensateur et le
frein à main par un câhle pouvant coulisser dans
l'axe (lu levier; tous deux sont facilement réglables
à la main et sans aucun outil à l'aide de gros écroue
i oreilles qui terminent les tringles à leur articula-
tion sur les leviers.

('e chssis peut recevoir toutes sortes de carrosse-
ries, depuis le torpedo deux places jusqu'à la conduit(
intérieure à quatre places et la carrosserie de camion-
nette.

POUR L'HIVER

On peut, très souvent à bien peu de frais, augnien-
ter dans une notable proportion le confort de la voi-
ture: il suffit de penser à certains problèmes pour
leur trouver une solution (lui joint l'utile à l'agréa-
ble.

Ce dont on souffre le plus à bord des voitures ou-
vertes, pendant la saison d'hiver, est évidemment
le froid: or, pour se protéger contre le froid, il est
une solution relativement peu onéreuse et immé-
diatement applicable à toutes les voitures modernes
qui sont pourvues de l'éclairage électrique; elle est
Constituée par les vêtements et tapis chauffants.

Le froid se fait sentir surtout aux extrémités,
mains et pieds. Or, pour les mains, il existe des
gants Pourvus à l'intérieur d'un réseau de fils de
maillechort qui s'échauffent sous l'inflhienee du
courant, et qui suffisent à entretenir une douce cha-
leur.

Le courant consommé par une paire de gants est
d'ailleurs très faible et guère supérieur à celui qu'ab-
sorbe l'ensemble des lanternes de la voiture. Le
prix des gants chauffants ne dépasse guère que de
.50 p. 100 celui de gants fourrés confortables: le con-
ducteur de la voiture, et même ses passagers, auront
avantage à s'en munir.

Pour les pieds, il y a le tapis chauffant, qui con-
somme à peu près autant qu'un phare.

Bien entendu, l'usage de ces accessoires, pour ne
pas fatiguer la batterie, doit être limité aux heures
de jour où l'on ne fait pas usage des phares. Les
gants, cependant, peuvent parfaitement fonction-
ner même pendant la nuit.

Il y a bien également les chaufferettes à eau ou
à gaz d'échappement, mais l'installation de ces ac-

ssoires est plus compliquée; ils n'en s<ont pas moins
intére(sants, mis, lorsque les randonnées par les
températures rigoureuses ne sont que relativeient
rares, nous leur préférons l'usage les ganis et ta)pis
iauffés par l'éleetricité.

E -M

Rectificateur
à Cylindre Hall

('et outil employé avec un
forêt électrique ou un forêt-
presse, remettra rond et pa-
rallèle un trou ovalisé ou
évasé.

Pourquoi enlever le bloc-mo-
teur du chassis, lorsque vous
pouvez faire 90% de votre
rectifieation sans cela ?

BREVETS SOLLICITÉS

Faits de deux grandeurs

No 1 21 à 31 $70.00
No 2 31 à 4î 75.00

Commandez à votre fournisseur ou
écrivez à

HALL GEAR & MACHINE CO. LTD.
15, RUE DUNDAS OUEST, TORONTO
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L'AUTOMOBILE A NEIGE

On a pu voir, au dernier Salon de Paris, l'automo-
bile Kegresse, dont l'arrière est monté sur des "ca-
terpillars", comme les tanks militaires, et qui peut
circuler en pleins champs et gravir toutes les côtes.

Une autre maison française, la maison Ollivier,
vient maintenant d'inventer un dispositif qui per-
met aux automobiles de circuler sur la neige.

Les roues d'avant sont remplacées par des patins
et les roues d'arrière, les roues motrices, sont munies
de erampons de construction spéciale.

Ces crampons sont faits de telle façon que l'adhé-
hérence est parfaite; que la roue ne patine jamais
et ne creuse pas la neige, comme le font les roues
munies de chaînes, et que les roues se nettoient au-
tomatiquement de leur neige.

De nombreux essais de ces appareils ont été faits
l'hiver dernier et une voiture qui en était munie a
pu passer à travers, ou plutôt sur, 1.50 mètre (en-
viron 4 ½pieds) de neige, à une vitesse (le 50 kilo-
mètres (environ 30 milles) à l'heure dans la partie

plate du trajet.

LE RECHAUD CATALYSEUR

Pour réchauffer les moteurs d'automobiles pen-
dant l'hiver; pour empêcher l'eau de geler dans le
radiateur et l'huile de se figer dans les canalisations,
et pour faire disparaître tous les inconvénients du

froid, deux Français, MM. Louis Lumière et J.
Herck, ont créé le réchaud catalytique, applica-
tion d'un principe de chimie bien connu, la catalyse

Le phénomène de la catalyse a été découvert par

Humphrey Davy qui, en 1817, réalisait la lampe

sans flamme. Cette lampe consiste dans une spire
de platine préalablement chauffée et introduite
dans un mélange d'air et de gaz combustible, hydro-

gène ou oxyde de carbone, qui reste incandescente
tant que le mélange est renouvelé, en produisant de
la vapeur d'eau et de l'acide carbonique sans que le
platine soit en rien altéré. Nous pouvons donner
de la catalyse la définition suivante: un phénomène
qui consiste en ce qu'une ou plusieurs substances se
combinent ou se séparent sous l'influence d'un corps
particulier qui ne prend aucune part à la réaction.
L'argent en poudre, par exemple, décompose l'eau
oxygénée sans être aucunement altéré; l'aniline est
produite par le mélange d'hydrogène et de nitroben-
zène en présence du noir de platine; la fabrication
de l'acide sulfurique par le procédé dit de contact
est une application de la catalyse. Il revient à un
Français, P. Sabatier, doyen de l'Université de Tou-

louse, d'avoir attaché son nom à l'étude de ces phé-
nomènes.

Le réchaud catalyseur est une application, non
pas du phénomène chimique de catalyse proprement
dit, mais de la chaleur émise par ses réactions.

L'appareil qui nous occupe utilise l'essence de pé-
trole qui est décomposée par catalyse en vapeur
d eau et acide carbonique par le platine en présence
de l'air.

Ce réchaud, en fonctionnement, n'offre aucun
danger, puisqu'il n'a aucune partie incandescente;
il n'émet aucune flamme, aucun gas ni aucun pro-
duit nocif.

POUR TENIR LE MOTEUR CHAUD

Si votre garage est éclairé à l'électricité, vous
pouvez le soir placer une lampe électrique sous le
capot du moteur et couvrir le radiateur. Cela em-
péchera la rempérature du moteur de descendre
trop has et il sera plus facile de démarrer.

De temps en temps pendant l'hiver, soutirez un
peu d'huile du carter, pour voir s'il ne s'y trouve
pas d'eau. L'eau se condense au fonds du carter,
et il faut avoir bien soin de l'enlever, car, si elle gèle
dans la pompe à l'huile, l'arbre de commande cassera
dès qlue le moteur sera mis en marche.

UN MAUVAIS CONSEIL

"Laissez tirer votre moteur". Voilà un conseil
qui a été fatal à plus d'un automobiliste. Des gens
croient qu'il faut laisser le moteur embrayé en tour-
nant les coins ou en appliquant les freins.

Sou ent on lit dans les journaux qu'un chauffeur
a pris l'accélérateur pour la pédale du frein et qu'un
accident s'en est suivi.

Il y a quelque temps, un homme qui avait tou-
jours été considéré comme un bon chauffeur, vou-
lait entrer dans un garage. Il y avait une voiture
en arrière de lui et tout en cherchant le frein avec
son pied il se retourna, ce qui lui fit mettre le pied
sur l'accélérateur au lieu de sur la pédale du frein.
Comme il était un partisan de la théorie de toujours
tenir le moteur en tire, son auto ne fit qu'un bond
à travers les portes du garage et cassa l'une des co-
lonnes de l'édifice, ce qui fit écouler le deuxième
étage où se trouvaient plusieurs automobiles. Le
malheureux fut pris dans les décombres et, un in-
cendie s'étant allumé, il fut complètement rôti.

Si l'on s'habitue à débrayer chaque fois que l'on
veut ralentir, au lieu de laisser le moteur attelé, et
de ralentir en diminuant l'alimentation de gazoline,
on n'est pas exposé à un pareil accident, car si le

moteur tourne à vide ça n'aura pas de conséquence
que vous preniez l'accélérateur pour le frein.
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dierez-Vous poug Votre a
T OUT LE MONDE chez Ford est

vivement intéressé à maintenir bas
le prix des autos Ford.

Le prix de $445 est basé sur un chiffre
d'affaires probable au printemps, de 8,000
autos par mois. Si on obtient ce chiffre
d'affaires le prix pourra être maintenu
Il appartient maintenant au public de
dire si les prix Ford seront plus élevés
ou non.

Si vous voulez un Ford pour le printemps, vous
pouvez le commander maintenant pour être livré
plus tard, et vous paierez le prix le plus bas dans
l'histoire du Ford: $445.

Aidez-nous à maintenir le prix bas
Commandez votre Ford aujourd'hui

THE FORD MOTOR COMPANY OF CANADA, LIMITED, FORD, ONT.
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La nouvelle Chevrolet "Copper Cooled"

Une solution originale du problème du refroi-
dissement par l'air.

E NOUVEAU moteur "copper cooled", is à
point par les ingénieurs de la General Motors
Corporation aux laboratoires de Dayton, a

été installé sur un châssis de Chevrolet et l'automo-
bile à refroidissement par le cuivre, construite aux
usines de Flint de la Chevrolet Motor Car Co., une
filiale de General Motors Corporation, est mainte-
nait sur le marché. Elle a provoqué un grand in-
térét dans le monde de l'automobile, à cause de la
façon toute nouvelle dont on a pourvu au refroidis-
sement de son moteur.

Ce refroidissement s'opère par la circulation de
l'air, aspiré par un soufflet, à travers des lamelles ou.
fanons de cuivre disposés en évantail autour des ey-
cylindres, d'où le nom de "copper cooled".

Le cuivre conduit la chaleur deux fois mieux que
le fer et, par conséquent, se refroidit deux fois plus

vite; c'est là la raison de son emploi dans la cons-
truction des cylindres à la place du fer qui est em-

ployé dans toutes les autres voitures à refroidisse-
ment par l'air. La soudure lu cuivre au fer était
jusqu'ici considérée simplement comme une expé-
rience de laboratoire. Aussi ce que viennent de

réaliser les ingénieurs de la General Motors en fai-

sant paser le procédé dans le domaine de l'applica-
cation pratique est-il considéré comme un exploit.
Les radiateurs de cuivre sont soudés aux blocs en fonte

des cylindres au moyen de l'électricité.
Les cylindres sont assemblés en deux paires de

deux cylindres chacune et chaque cylindre est en-

touré de fanons radiateurs de cuivre. Naturelle-
ment, entre les cylindres i et 2 et entre les cylindres
3 et 4 les fanons doivent être plus courts que de l'au-
tre côté; pour compenser cela on a placé les sQupa-
pes d'aspirations qui amènent le mélange froid, du

côté des fanons courts et les soupapes d'échappe-
ment qui évacuent les gaz chauds de la combustion,

du côté des fanons longs.
L'air froid est attiré à travers et autour des fanons

radiateurs et par dessus les culasses dos. cylindres
par un soufflet du type centrifuge, fait de lames d'al-
liage d'aluminium. Ce soufflet est placé à l'avant
du moteur et est mis en mouvement par une poulie
sur le vilebrequin au moyen d'une courroie en V.
L'air entre au bas des fanons radiateurs autour des
cylindres et monte le long de ces derniers comme dans
une cheminée pour filer par l'espace libre au-dessus
de la culasse des cylindres. L'air chaud est chassé
autour de la périphérie du soufflet.

Une autre nouveauté dans ce moteur consiste dans
ses cylindres du genre dit "carré". En effet, l'alé-
sage est de 3Y et la course est aussi de 32. La com-
pression régulière est dans le rapport de 4 à 1 et la
résistance développée à 1750 révolutions à la minute
est de 22 chevaux-vapeur. Le rapport des engre-
nages de l'essieu est de 4.44 à 1.

L'admission du carburant est arrangée de façon
à ce que la voiture ne puisse faire plus de 45 milles
à l'heure.

A la place du radiateur se trouve un bouclier à
persiennes horizontales à travers lesquelles l'air est
aspiré.

Les soupapes sont situées au-dessus des cylindres
et sont mues par un arbre à cames dans le carter au
moyen de poussoirs en aluminium, se dilatant dans
la même proportion que les cylindres, et de culbu-
teurs.

Le graissage se fait par le système de gravité au
moyen d'une pompe.

Le réservoir à essence est à l'arrière du châssis et
l'alimentation se fait suivant le principe du siphon.

L'embrayage est à deux disques à sec, recouverts
de tissu d'amiante. La boîte donne trois vitesses.

La suspension se fait par des ressorts en quart
d'ellipse, disposés obliquement au châssis, surtout
ceux d'avant, et le châssis lui-même a la forme éva-
sée vers l'arrière. L'empattement du châssis est
de 103 pouces. Les roues portent des pneus de 30
x 3½ pouces. Le poids de la voiture de tourisme
complète est de 1670 livres.

Le moteur "copper cooled" est placé sur cinq dif-
ferents modèles de carrosserie Chevrolet: la roadster
pour 2 personnes, la touring pour 5 personnes, le
coupé pour 2 personnes, le sédan pour 5 personnes,
et la sédanette pour 4 personnes.

Le prix des nouvelles Chevrolet "copper cooled"
est d'environ $200.00 plus élevé que celui des Che-
vrolet Superior à moteur refroidi à l'eau.

La Chevrolet "copper cooled" devrait être la voi-
ture populaire par les froids que nous avons actuel-
lement et qui menacent de tout massacrer dans nos
moteurs à refroidissement par l'eau.

"Un camion vient de mettre la voiture du bébé

en miettes, Madame."
-"Ciel! Bébé est-il blessé?

-"Vous êtes bien chanceuse, Madame, il venait

d'être volé cinq minutes auparavant."
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LE SALON DE NEW YORK

E dix-huitiîeme salon de l'automobile qui vient
d'avoir lieu à New York serait de nature à
nous laisser croire que le comble de la perfec-

tion a été atteint en matière d'automobile, si nous
n'étions bien pénétrés de cette vérité que dans notre
monde toujours en marche vers le progrès les mer-
veilles d'aujourd'hui seront les jouets des enfants de
l'avenir. Comme d'habitude, les voitures exposées
ne sont pas des voitures ordinaires de commerce
(stock cars), mais des voitures spéciales de commande
(custon built) pour les gens riches qui veulent un
châssis et une carrosserie différents de ce qui se vend
sur le marché . Le luxe et la perfection de ces voi-
turcs sont tout simplement étourdissants.

Les constructeurs qui ont exposés sont les suivants:
Voitures:-Benz, Brewster, Cadillac, Cunningham,

Daniels, DeDion Bouton, Duesenberg, Fiat, Hispano-
Suiza, Hotchkiss, Isotta Fraschini, LaFayette, Lan-
chester, Lincoln, Locomnobile, Marmon, Mercedes,
Minerva, Packard, Panhard, Peerless, Rolls Royve,
Rubay, Steyer, Sunbeam, Voisin, Winton.

Carrosserie:-Brewster, Brooks-Ostruck, De-Causs
Demarest, Fleetwood, Healy, Holbrook, Hume,
J. B. Judkins, LeBaron, Locke, Rubay.

Huit nations sont représentées: l'Angleterre, la
France, l'Espagne, la Belgique, l'Italie, l'Allemagne,
l'Autriche et les Etats-Unis. Ainsi l'Angleterre
expose la somptueuse Rolls-Royce, la rapide Sunbeam,
qu'on dit devoir être la gagnante du Grand Prix
de 1923, la Hotchkiss, la Cunningham, etc. Voisin,
Panhard, et DeDion-Bonton sont les représentants
des constructeurs français. La superbe Hispano-
Suiza, la voiture que conduit le roi Alphonse XIII,
occupe la place réservée à l'Espagne. Fiat, ga-
gnante du Grand Prix de 1922 de l'Auto Club de
France, et Isotta-Fraschini sont les exhibits de l'Ita-
lie. Les usines Minerva, d'Anvers, merveilleuse-
ment ressuscitées du désatre de la guerre, représen-
tent l'industrie belge. L'Allemagne a ses Mercedes
et ses Benz. Les meilleurs constructeurs améri-
cains, comme Cadillac, Locomobile, Packard, Peer-
less, etc., soutiennent victorieusement le contraste
avec les meilleurs produits de l'industrie européenne.

Il y a jusqu'à l'Autriche qui s'est fait représenter
par la Steyer, une voiture de poids moyen, à lignes
droites et radiateur en pointe, munie d'un moteur à
6 cylindres.

La limousine Isotta-Fraschini est à peu près ce
qu'il y a de plus dernier cri en fait de luxe. Le
moteur est à huit cylindres en ligne, avec soupapes en
tète et deux carburateurs, circulation d'eau par

pompe, graissage sous pression et alimentation par
le vide. La suspension est fournie par des ressorts
seni-elliptiques. La voiture freitie sur les quatre
roues. U:n dispositif emipêclie les vibrations du mo-
teur et les chocs de la route de se comuniiîiquer au
volant de direction. Les narchepieds se ferment
avec les portes et s'escamotent sous la carrosserie.
Toutes les moulures à l'intérieur ainsi que les bou-
tons de portière à l'extérieur sont en ivoire. Il y
a des stores pour toutes les fenêtres, même (celles
d'avanti et les glaces sont enjolivées de dessins dans
les angles. Les glaces sont réglables de l'intérieur.
La carrosserie est par Lellaron, La partie supé-
rieure du capot, un pL)artalit d'un point au soniniet et
s'élargissant de chaque côté du pare-brise, est peinte
en brun foncé et la bordure de la pointe est rehaussée
par un filet. Le tonneau est gris foncé.

La Voisin, qui est la voiture dont se sert le pré-
sident Mlillerand de Fance, passe pour avoir le plus
petit moteur de toutes l's voitures de son type.
C'est un Klnight sans soupapes, ou plutôt avec sou-
papes-chemises coulissantes.

Les soupapes en tête et les freins sur les quatre
roues sont la règle génerale pour les voitures euro-
péennes. Quelques constructeurs américains em-
ploient déjà les soupapes en tête et ils étudient la

question des freins sur les quatre roues; tout indique
qu'ils adopteront bientôt ce iiode le freinage, au
moins pour les voitures de luxe.

Parmi les luxueuses carrosseries les voitures (le
ville de Léon Rubay, et la carosserie Hume pour la

larmon ont été le plus admirées.

AMOUR VINGTIEME SIECLE

En vain, pendant trois ans, il soupira et protesta
d'une passion sans bornes.

En vain, il lui prodigua les fleurs les plus rares:
les grands lys pensifs et les roses de Dijon cramoi-
sies.

En vain, il la couvrit de bijoux fantastiques et lui
dit des mots d'amour à faire trépigner un vautour.

En vain, il lui joua "L'hymne de la Création" et
lui chanta "Celeste Aida".

En vain, il lui murmura du Sully-Prud'homme et
lui déclama les strophes enflammées de "Toi et Moi".

Oh! mais quand il lui offrit une maison dans le
boulevard Deluxe et une limousine de soixante che-
vaux.

Elle ne fit qu'un saut dans ses bras!
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LES HASARDS DU MÉTIER

(e;1 I I-O
Le directeur "Parfait I Epatant I Tachez de garder cette attitude. Si vous ne tombez pas
dans la toile tendue, on vous rattrapera au bord 1" (Courtoisie "Canadian Motorist")
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La traversée du Sahara en- Automobile

Le grand constructeur André (tré,le Ilenry
Ford dle France, a organisé une mission qui vient de
faire eni 21 jour-, la traversée eni automobiles du grand
désert africain, dle Touggourt à Tomibouctou, unie
distance de plus dle 2,000 milles, que les caravane-
dle (-hameaux prennent trois mois àâ franchir.

Ce n'est pas là une randonnée ordinaire et les hari-
dlis automobilistes, à la tête dle qui se trouven it (rieorgis-
Mfarie Haardt, directeur général dles usines ('îtroen.,
et Lo)uis Auduin-Dubreuil, explorateur africalin ex-
périmienté, ont eu M aire face à de dificlté et à des
danigers multiples et (le tousgnrs

atteindre, plusieuirs rexîtairnies de pIeîlý( dle largeuir àî
la sulite (l'un1 orage'.

solon les, réglins qutil raversenît ('(- oîîev Is. les f'ondîs
eni sont e(>urt s deg sablud'trîie galeýts suir les

C ertains itinéèraires sa11arivws sont lorur par d es
puiits qui se c îue loujotars à turne. ga dlist Liwe
lesý uns des ate. Jsq'ulloggar,ý sur le t rajet
der. maaaes inrecnr des pulits toits les 5>0
oui 10X) mlilles; enitre ile lo 'i etI'Aîlrar. des Ifo ras,
les, pits diem ntplus rares, et, eli traiversanlt le

Nous emnprunitons à la -Ve utomnobile»" les dé-'
tails qui suivent. sur ce(tte, remarquable entreprise.

Le 9Sahara n'est pas seulmen un immiienseétn
due de- sable, comme beaucoup se le figurent. S'il
y a de très grands espaces de dunes (appelées,
on y rencontre aussi de vastes étendues rocheuis
(appelées "hamada") et de grandes montagnes

comme le Mouydir, l'Adrar Anhet, l'Adrar des 1Iforas,
le miassif dui Hoggar, dont le pic Ilamnan attviint près
<le 9,700' pieds.

On reiicon)Ittre égalemenit des oueds, immenss lits
d'anciennes rivières aujoud'hui à sec et pouvant

Tanegzroquft, oui pa'y., de la soif, str un 1)arcours dle
plus de 3(x) nilles onl Me ren1contr pal'O'el' oO
d'eau.

Il fauit égal(lemeuit co \te av la c'haleur eXce's-
sive â certinles p)érides de lane

Certinesrégions (lu Sahiara sontféteîte
par deVs ltezzou", S grope de i1lds se conîpos)alit
en généèral d, cýinquan1lte à deuix cents ho 0se par
des 'Dho',groupews (ld nre iottcde
vingt-cinq à cinlqu1ante hloninies. Rzu ou
"Djchoit" partent la p)tlpar't (lu emp des conifins
du Nahiara maý,rýocain et traversent, le Sahiara imaui-



28 L'AUTOMOBILE AU CANADA

tanien pour arriver brusquement dans les régions
situées entre Hoggar et Niger. Pour les combat-
tre, les voitures étaient munies de mitrailleuses type
aviation, de carabines, etc...

Le matériel (le la mission comportait cinq voitures
dont les châssis sont semblables et dont les aména-
gements varient. Ces châssis sont du type 10 HP
Citroen; le moteur est identique à celui des types
de série; seul le dispositif de refroidissement a été
modifié. Au radiateur habituel ont été adaptés
deux éléments à ailettes supplémentaires, un à gau-
che, l'autre à droite, ce qui permet un refroidisse-
ment efficace, même lorsque le vent souffle de l'ar-
rière.

Afin de ne pas perdre une seule goutte d'eau, le
tuyau de trop-plein a été supprimé, et un récupéra-
teur de vapeur (petit radiateur à nids d'abeille) a
été installé à la partie supérieure du radiateur cen-
tral. De larges auvents ont été prévus sur le som-
met et les côtés du capot.

Munis de pneus à l'avant, ces châssis sont montés
à l'arrière sur des propulseurs Kégresse-Hinstin à
chenilles de caoutchouc et toile.

Le pont arrière comporte un démultiplicateur
qui, combiné avec la boîte de vitesses, permet d'ob-

tenir six multiplications différentes et de réaliser
ainsi une gamme de vitesses de 2 à 25 milles à l'heure
pour la même vitesse de rotation du moteur.

Les châssis sont tous munis de deux réservoirs à
essence: l'un, sous l'auvent, contient 9 gallons et
s'alimente pendant la marche, au moyen d'une pompe
à main, dans un vaste réservoir cubique de 60 gal-
lons logé derrière les sièges.

Le châssis est muni également de deux crochets
de remorquage. L'éclairage électrique comporte
deux phares puissants permettant de voir au loin
les traces sur le sable et de faire des signaux.

Très coquettement peintes en blanc et décorées
d'écussons représentant un croissant de lune et di-
verses allégories égyptiennes, les carrosseries ont une
allure tout à fait plaisante.

La construction constitue certainement un re-
cord en matière d'ingéniosité; l'avant comprend une
banquette à deux places, interrompue en son milieu
par l'entrée d'un siège placé légèrement en retrant
de la banquette et permettant de placer éventuelle-
ment un troisième voyageur. Au-dessus des réser-
voirs d'essence qui occupent toute la plate-forme
arrièe, est placée une caisse d'aluminium divisée en
de nombreux compartiments s'ouvrant à gauche et
à droite.

Du côté droit, un premier coffre contient la phar-
macie, des revolvers, cartouches, et petites pièces
de rechange.

Le deuxième coffre démasque un lavabo à eau po-
table; les robinets sont soigneusement enfermés pour

ne pas laisser perdre d'eau en cas de fuite. Le troi-
sième coffre contient des pièces de rechange.

Du côté gauche, la paroi de l'un des coffres, en se
rabattant, forme table. Ce coffre renferme la vais-
selle, des vivres et des ustensiles. de ménage.

A la partie supérieure de la caisse est fixée une
tente très ingénieuse qui se déploie en quelques ins-
tants; sous la tente on peut allonger deux lits Picot
en duralumin. Chaque voiture est à galerie permet-
tant de placer les bagages, valises, etc. ..

Deux des voitures sont munies de mitrailleuses
type aviation, les trois autres de projecteurs élec-
triques ; en outre, chaque voiture est équipée avec
deux carabines de cavalerie, deux revolvers, une
pelle et une pioche.

L'aménagement en compartiments a été prévu
pour trois voitures; dans les deux autres, il est rem-
placé par des réservoirs à essence (contenant 140 gal-
lons environ), des réservoirs à huile et deux grands
paniers d'osier dans lesquels peuvent être logés les
bagages encombrants, mais peu lourds. Ces réser-
voirs et ces paniers sont recouverts par des bâches.
Un détail encore: une des voitures est spécialement
aménagée pour le transport d'un appareil cinémat-
graphique.

Vous pouvez compter
sur quatre as"

"THE ACE"
Est une chaîne cons-
truite pour une fin.
Plus de chainons
transversaux par paire
Examinez nos agrafes
brevetées à un seul
morceau.
Remarquez l'ajustage
serré et la surface de
contact.
Avez-vous fait l'essai
de la fameuse pice
extérieure Ace ?
Pour pamphlet illus-
tré écrivez aux distri-
buteurs de Québec.

H. W. PETRIE
of Montreal Limited

ou directement au
fabricant.

Faite au Canada par

Ace Chain Limited
Coin Princess et Eart

HAMILTON, Ontario

Brevets caenadiens
No 189365, 1er avril 1919
No 196699 20 Janvier, 192

Autre* breveta pendant.
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I::PROPOS SUR NOS ROUTES

L'asphalte dans la construction des routes

1 'ASPHALTE est un produit bitumineux quia la même origine que le pétrole. Conmne
question de fait, la plus grande partie de

l'asphalte qui s'emploie aujourd'hui est produit
industriellement par la distillation du pétrole. Quant
à l'asphalte naturel les savants diseutent encore
sur son origine, conne sur celle du pétrole d'ail-
leurs (voir "L'Automobile au anada" du nmois de
septembre), mais il est toutefois certain que dans
sa formation le pétrole joue le rôle principal L'es-
périence en a été faite au Mexique, il y a quelques
années. Une des compagnies qui y font l'extraction
du pétrole, ayant sur les bras quelques 20,000,000
de gallons ~qu'elle ne pouvait placer, décida de se
servir d'une vallée étroite conune réservoir naturel.
Au bout de trois ans, par suite de l'évaporation na-
turelle, le pétrole s'était changé en une énorme masse
d'asphalte mou.

Nous avons donc l'asphalte naturel et l'as-
phaste industriel. Le premier 'vient surtout de
l'île Trinidad et de Bermnudez, Venezuela, tandis
que le second est extrait par distillation du pétrole
qui le contient à l'état de solution.

L'usage de l'asphalte est connu depuis les temps
les plus reculés; 3000 ans avant l'ère chrétienne les
Sumères, un peuple habitant les rives de l'Euphrate,
s'en servaient pour lier ensemble les petits objets et
pour cimenter les ornements de leur sculptur e et
de leur potterie. Les Egyptiens s'en servaient
comme d'un enduit à l'épreuve de l'eau pour les
bandelettes enveloppant les momies.

On prétend même que l'arche de Noé était recou-
verte d'une couche d'asphalte et qu'on se servit
d'asphalte en guise de mortier dans la construction
de la Tour de Babel.

C'est Nabopolassar, roi de Babylone, qui le pre-
mier se servit d'asphalte dans la construction de
routes. Il s'en servit comme liant ou mortier pour
joindre les briques dont les rues de Babylone étaient
pavées. Babylone, comme chacun sait, s'élevait
dans la région où sont les fameux puits de pétrole
de Mossoul, qui font tant parler d'eux en ce moment
dans le monde de la diplomatie.

En Amérique, les Incas du Pérou connaissaient
l'asphalte et s'en servaient ilns la construction des
routes. Il est établi qu'ils avaient un magnifique
système de routes pavées ('une substanre ressem-
blant he:uioup> ai macadam asphallique de nos
jours.

Dans l'ère moderne, on conunença à paver les rues
en asphalte, à Paris, vers 1854. On se servait de
blocs de ce qu'on appelle la plierre d'asphalte, c'est-
à-dire une espèce de pierre à chaux fortement in-
pregnée d'asphalte, dont il existe des dépôts dans la
vallée du Rlhône, en suisse et eM Allenmgne. En
1869, Threadneedle Street, à Londres, la rue où se
trouve la Banque d'Angleterre, fût pavée nci blocs
d'asphalte. En 1870, on fit l'essai de ces bloes à
Newark, N. J. En 1876, de la pierre d'asphalte,
importée de Neuf-('hAtel, Suisse, fut employée dans
le pavage des rues de Washington.

Le pavage moderne d'asphalte en nappe fût es-
sayé pour la première fois ci Amérique, à Washing-
ton, en 1879. On se servit d'asphalte naturel de
Trinidad, raffiné et mélangé avec ilu "flux oil", ré-
sidu du pétrole, afin d'en faire un matériel d'une con-
sistance et d'unre coivenables.

Depuis qlue les chimistes ont trouvé le moyen le
produire l'asphalte ei raffinant le pétrole, on peut
maintenant obtenir de l'asphalte de la consistance
voulue.

A présent la pierre d'asphalte est très peu en usage
dans le pavage. On se sert maintenant d'un comîpo-
sé de sable, gravois ou pierre cassée et d'asphalte
pur. L'asphalte sert de liant et d'enduit à l'épreuve
de l'eau et constitue de six à douze pour cent du mné-
lange.

Il y a trois principaux types de pavage où entre
l'asphalte. Ce sont:

1. Le pavé d'asphalte en nappe. C'est un mé-
lange d'asphalte avec du sable finement tamisé ou
des particules de minérai, comme la poussière de
pierre à chaux.

2. Le béton asphaltique. C'est un mélange d'as-
phalte avec de la pierre cassée ou des scories et sou-
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vent avec de la Poussière minérale et du sable égale-
ment.

3. Le ma(adam asphaltique. ("est une structure
de pierre cassée, liée avec de l'asphalte appliquée
à chaud sur la surface pendant la construction et
remplissant les interstices entre les fragments de
pierre,

De plius, divers produits asphaltiques, connus
dans le conunerce, sous le nom "d'huiles à cein''s
sont employés pour traiter la surface des route
déjà construites et pour les rajeunir.

Le cadre de cet article ne nous permet pas de dé-
<rire en détail les trois procédés plus haut énumérés.Nous diros seulement quelques mots $nur la façon
dont se fait le macadam asphaltique, car c'est
sous cette forme que l'asphalte est le plus générale-
ment enployé dans la construction des grandes
i ou)tes.,

Le pavé de maeadam asphaltique est généralement
posé sur une fondation de pierre cassée. Une fonda-tîoii en) >t< est auissi excellente et fréquemment
l'ancien pavage de la route peut être employé comme
fondation, ce qui est une économie, ('est dailleurs
une méthode très avantageuse de refaire un vieux
chemin que de le recouvrir d'une surface d'asphalte,
pourvu qu'il ne soit pas en trop mauvais état.

La fondation de pierre cassée qui doit recevoir
le macadam asphaltique, doit être suffisamment
épaisse et bien drainée, afin de constituer un sup-
port adéquat. Si la fondation est trop mince ou
si le sous-sol est humide le pavé ne pourra faire au-
trement que de céder s'il est soumis à une forte
charge. Pour le trafic ordinaire la fondation ne de-
vrait pas avoir moins de six pouces d'épaisseur et
l'épaisseur doit aller jusqu'à 8 ou 12 pouces dans le
cas de routes qui ont.à supporter un fort trafic.

Ainsi donc, si l'on sesert d'un vieux chemin de pierrecomme fondation, il faudra bien s'assurer de l'épais-
seur de la couche de pierre en perçant des trous desondage à de fréquents intervalles, et la fondation
<evra être épaissie aux endroits où elle est trop mince
et même scarifiée, reformée et liée, si cela est néces-
saire.

Un vieux chemin de gravois peut servir quelque-
fois de fondation, pourvu qu'il ne s'y trouve pas tropde glaise et que la circula tion ne soit pas trop forte.
Un vieux pavé de briques ou de béton peut faire une
fondation satisfaisante, pourvu que les dépressions
soient préalablement comblées.

Dans la construction d'une fondation neuve, ilest préférable de remplir les vides avec de la pierre
broyée, afin d'obtenir un maximum de solidité. De
fait, plus cette fondation se rapproche d'un parfaitmacadam à l'eau plus elle sera satisfaisante. Pour s
en arriver là, il est même désirable de laisser circuler
le trafic sur cette fondation, avant d'appliquer le crevêtement, afin de lui donner le temps de se tasser.

Une fois la fondation de pierre construite et bienroulée, on y applique à chaud une couche de ciment
d'asphalte. L'asphalte doit être versée en quantité
suffisante pour que non-seulement il remplisse lesvides entre les fragments de pierre, mais encore re-couvre toute la surface.

Après cette première application d'asphalte unemince couche de fine pierre est répandue et roulée.Toute la pierre et la poussière qui n'adhèrent pas, doi-ventêtre balayées et une seconde application d'asphalte
est encore faite. Nouvelle couche de fine pierre,
nouveau roulage, et le macadam asphaltique est
alors fini.

La surface asphaltique doit avoir une épaisseur
Le deux ou trois pouces .
La pierre fine qui sert à la confection de la surface

doit être étendue uniformément à la pelle et non pasversée par tas sur la route et distribuée ensuite, car
il restera de la poussière à la place des tas, ce qui
produira des ondulations.

Le ciment asphaltique doit être chauffé jusqu'àune température de 275 à 350 dégrés F., avant d'être
appliqué, Cette application peut se faire à la main,avec des chaudières, mais aujourd'hui on emploie
partout des distributeurs automatiques, qui per-mettent une application plus uniforme.

Pour une surface de 2y pouces d'épaisseur ilfaut généralement de 1.5 à 1.75 gallon par verge
carrée. Moins de 1.5 gallon ne permet pas à l'as-
phalte de pénétrer toute la fondation convenable-
ment et plus de 1.75 gallon produit des ondulations.

L'entretien d'un macadam asphaltique consiste
seulement dans le rajeunissement de sa surface, quandelle commence à montrer des signes d'usure. A
moins de supporter un trafic anormal, un macadam
asphaltique bien fait n'a pas besoin de travaux d'en-
tretien avant cinq ans. Alors un très léger traite-
ment de la surface à l'huile asphaltique, à raison de0.2 à 0.25 gallon par verge carrée, et une couverture
de pierre fine remettront ce macadam à neuf

Si par hasard la surface du macadam vient à se
casser ou à s'écailler, la blessure doit être immédia-
tement cicatrisée avec un mélange d'asphalte et de
pierre broyée. Mais, naturellement, si la cassure
est dûe au manque de solidité ou de drainage de la
fondation, ce rapiéçage n'est pas suffisant et il faut
aller à la source du mal.

Les avantages de la surface d'asphalte sont nom-
breux. De tous les matériaux employés dans le
pavage l'asphalte est celui qui étouffe le mieux le
bruit. L'asphalte est sans poussière, dure bien et
se répare facilement. A cause de sa plasticité, ilsechît dans une certaine mesure sous la charge sans
e rompre, tandis qu'une matière plus rigide, comme

e cimnt par exemple se casse dès que le plus petit
alage se produit dans la fondation.
Le système de voirie de l'état d'Oregon, comprend
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278 milles de maeadam. asphaltique, dont les pre-

miers milles ont été construits en 1894 et ont donné la

plus grande satisfaction depuis. La Commission

dles chemins de Californie, en 1922, a fait construire

vingt mailles de ce genre de pavage. La C'inquième

Avenue à New 'York, où il pase 35,000 véhiculvs

(le tous genres en 24, heure(s e.St pavée en aIsphaItle.

Le eoût du macadam asphaltiqur est, naturelle-

nient, plus élevé, que celuii (lu illa4udain ýà l'e'au,

muais il coûte beaucoup ýmoins eher dettinque

l'autre, et, en définitive, c'est le muaçadai nsphialti-

que qui revient à meilleur marché, Co11me1 en1 fait

foi le tableau suivant, dont les données omnt été (>lk

tenues (le la Newv York taeRoadis ('ommission.

Type Coût de ltrtEntre- ('oûl par
construction Iur cn.tien ane

Mavadain

Bêton......35,000) 1,400 2. ,
Brqus.....5,00 2,M0). fil 2,9

Il sembleq dline p)ar ee's ehliffres que ees't en colis5-

t rulisant dus elheints d'asphmalt e que14 l',argen t dut p-

llEc ser a le plus économiiquemnen t dépense.

Au( point de vile de l'automiobilist e, le chlein

d'asphJalte, propre, silencieux, lissel, sans crevasses

et sans joints, oiffrant le mnoins dle résistance de trac-

t ion , le mins de seeoulsses potur la voit uire et le

moinîs de friction pour les pnieus, est le' chemin quai

se rapproche le plus dle l1('iél.

1a produlction de l'shat st int illelien t liée

aidl eopeie de l'au t)1otu ilis1ne, puisque l'as-

p)halte est le- ré(*sidu de>1: listillation dlu pétrole par

laîîllon btIient la g:1Z1oine. Ainsi doit( les bons

c-lw1nii1s cawsent l'auýgmenIt:at ioni du nombre des aul-

to111obi1l(-s, vu quli mneesihr une plus1 granide prodlue-

t jo>f de( gazïoliiie, et pluis il se roduira de gazoline

phis l'asphialte qui se-rt à faire de bons clenîSera

aibondant et à bon marché,

LES PNEUS GOODRICH SERONT FABRIQUÉS
A MONTRÉAL

La B. F. Cxoodrich Compaiîy, d1e \kron, 01lio,

l'une des plus importantes comipagiesv du1 niondeu

,dans l'industriedjes pneus et. des; articles de cot

chiouc, vient de conclure n arriangeinent avec lat

Amies-Holden Tire C2ompany, de Montr-éal, pouir la

fabrication de ses produits au Canada.

La Goodrich a acquis le contrô)le de laAne-odn

qui a été réorganisée sous le nom de, Aiis-Iloldexi

Tire & Rubber Company. M. A. J.Neitp-

sidemi dliiomt des porteurs dl>iaonet M1%.

WeganTd, géranilt génér»ýial de la Ansln<e.vieil-

Tient (l'ari.ver. deue Yr où le triéa été conclu.
Les, a1ffaires dle lAne-odeipour 1921 se sont

soilées par1 un profit net de $189,1 55.00 et elles n'on t

falit (tule s'dlo epluis.
A\vcl'rié de la (joodr-ieli, les "Big Fouir'' s('

trouveont makintenant r.epresenltés ;umCnaa lat

Urmlited StaitesRube est aliée avcla Ioino

Rl)ber Syvsteml, la(ý odea a (lsies à West

Toronto, la1 Firestonle est étal>lie à Ilailtlon, e't lat
(oo(drich1 f-rqeaà Montréal.

ERVICETTENTION
M O

"ý1M, OFFRE SPECI1ALE
En devenant membre de la U. A. S. vous aurez GRATIS un guide de route bilingue de 800

pages, couvrant le Canada et les Etats-Unis. Nous sommes affiliée à 32 des plus grands clubs

américaine et nous faisons le service à Montréal pour la M. M. L. Montreal Motoriats League.

Votre abonnement ne sera payable qu'au printemps isi vous le désirez.

Appelez 5404 et notre représentant ira vous voir.

U NITED AUTO SUPP'L Y CO. Ltd.
18-20 RUE- DE LA COURONNE
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L

LE SALON DE MONTREAL

M. L. DOHAN, organisateur du prochain salon de l'auto à
Québec, qui promet d'avoir un grand succès.

L'industrie automobile fait ses débuts dans la

province de Québec.

On pourrait baptiser le salon qui s'est tenu, à

Montréal, du 20 au 27 janvier dernier, le "Salon de

l'aurore de l'industrie automobile québécoise". En

effet, nous avons pu y voir les résultats des efforts

et des recherches de nos inventeurs et constructeurs.

Bien que ces résultats ne soient pas encore très con-

sidérables et que les constructeurs de la province de

Québec n'aient pas encore réussi à produire des voi-

tures égalant en beauté, en puissance et en fini les

marques les plus célèbres du monde, ce qu'ils ont

fait vaut la peine d'être signalé et laisse entrevoir

que dans un avenir prochain Montréal prendra place

parmi les villes célèbres par leurs usines d'automo-

biles.
Déjà la Parker Motor Car Company, société soli-

dement organisée et possédant d'importantes usines

à la Longue Pointe, se propose de construire pendant

1923, environ 2,000 de ses élégantes et fortes voitures

Royal Six, dont déjà une vingtaine sont en usage;

la Lavoie Motor Cars Company s'organise pour

mettre sur le marché une voiturette de 8 HP avec

moteur à deux cylindres en V, et un sédan de tourisme

de 18 HP avec moteur à soupapes et arbre à cames

par en-dessus et freins sur les quatre roues; la Duplex

Motors Company, une autre société montréalaise

en formation, fabriquera la Duplex, dont le moteur

est à quatre cylindres avec pistons doubles, ou op-

posés, et qui peut faire de 35 à 40 milles au gallon de

gazoline, d'après son inventeur.
Et remarquons qu'il ne s'agit pas de voitures amé-

ricaines, assemblées à Montréal, mais bien de cons-

truction absolument montréalaises. Le construc-

teur de la Lavoie, par exemple, prétend que pas une

pièce de sa voiture n'a été faite ailleurs qu'à Mont-

réal.
Nous sommes heureux de saluer la naissance de

l'industrie automobile chez nous et nous sommes

convaincus qu'elle y deviendra aussi prospère que

dans les autres pays, grâce au génie inventif et au

travail de nos ingénieurs et à l'habileté de nos ou-

vriers.
Environ 200 voitures de presque toutes les marques

connues en Amérique; une quarantaine de camions,
autobus et tracteurs; des motocyclettes et une va-

riété d'accessoires: voilà ce dont se composait l'ex-

position et la valeur totale de ces exhibits était de

$934,191.00.
Les moteurs se classaient comme suit: un deux-

cylindres; 80 six-cylindres; 10 huit-cylindres et un

"twin-six".
Il n'y a guère eu de changement remarquable

dans les moteurs ou la carosserie depuis le dernier

salon; on y a apporté que les perfectionnements de

détail que nous avons déjà signalés dans le numéro

de décembre de notre revue.
Les couleurs, non plus, n'ont pas changé et la seule

note vive que nous ayons remarqué dans l'ensemble

sobre et conventionnel c'est la carosserie moutarde,

rehaussée de lignes bleues, de la voiture de sport Earl

et peut-être le vert bouteille de la roadster Sunbeam.
A Montréal, comme à New York, les marchands

ont démontré leur intention de ne plus maintenant

vendre de voitures sans leur équipement complet.

Aussi la voiture est-elle livrée avec ses pneus de re-

change, ses chaînes, ses volets de côté, son motomètre,
etc., en général, tout de qui est nécessaire à son bon

fonctionnement et au confort de son acquéreur. La

plupart des modèles de tourisme sont maintenant

munis d'une malle à l'arrière.
La voiture qui nous a paru offrir le plus de nou-

veauté est le Wills Sainte-Claire, qui possède un con-

denseur pour le radiateur, une serrure sur la boîte
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de vitesse, un phare blane pour guider la marche ar-

rière, et un moteur de deux blocs de quatre cylindres

en V, pouvant fonctionner indépendamment l'un

dle l'autre.
Ies carrosseries, faites sur commande et représen-

tant le dernier cri du luxe et du confort, étaient aussi

là comme exemple de l'art de nos carossiers. Si-

gnalons, par exemple, le superbe landaulet rembourré

de velours gris, construit par la Carriage Factories

lilited, de Orillia, Ontario, pour M. L. J. A. Amyot,

de Québec.

LA FLINT, UNE NOUVELLE VENUE

I)urant a exposé au Salon de New York sa der-

nière création, la Flint, (lui sera sur le marché au

mois de mars.
Comme les autres voitures Durant, en particu-

lier la Star, elles est en grande partie un montage de

pièces faites en série, bien que certains détails de sa

construction soient particuliers à Durant. Elle a

un moteur Continental à six cylindres sur sept pa-

liers. Les cylindres sont de 3 3-8 x 5 pouces et la

commande de l'arbre à cames est à chaînes . Le

carburateur est un Stromberg et l'équipement élec-

trique fourni par Auto Lite.

La Flint est relativement assez dispendieuse; son

prix à l'usine est le $1,195.00 pour le phaeton, $1,-

895.00 pour le coupé et $1,985.00 pour le sédan.

L'AUTOMOBILISME EN FRANCE

Malgré les contraventions, l'augmentation des i-

pôts, des assurances, des pneus, de l'essence, de l'hui-

le, ete., le chiffre des automobiles déclarées en France

en 1921 dépasse de loin celui de 1920.

Pour cette période, les statistiques du ministère

des finances annonçaient 236.148 voitures, dont 157,-

081 appartenant à des particuliers et 79,067 à des

entreprises de transport.
En 1921, augmentation considérable: 293,770 voi-

tures (soit un excédent de 57,622) sont enregistrées.

Dans le nombre, il y a: 194,452 voitures de touris-

me, 3,181 cyclecars (au lieu de 814 it 1920).

Mais ce n'est pas tout. On note 13,358 sidecars,

une augmentation de 8,000 sur l'année précédente.

Si l'on tient compte du formidable chiffre d'af-

faires, réalisé au salon qui vient de fermer ses portes,

si on met également en ligne les nouveaux engins de

transport en commun ou de marchandises mis cha-

que jour en circulation, on peut évaluer à une cin-

quantaine de mille, le nombre des voitures qui aug-

menteront, pour 1922, le chiffre des véhicules mo-

teur en France.

Pour ne pas retarder 1'imprimneuri1, dans la prépa-

ration du numéro de février de notre revue nous

sommes forcés de nous borner à quelques notes gêné-

rales sur le Salon de Montréal, mais nous nous pro-

posons d'y revenir dans un prochain numéro et de

parler aussi du Salon de Québec, qui doit avoir lieu

à la fin de février, au Manège militaire, sous la direc-

tion de MM. M. L. Dohan et W. J. Carbray, les

populaires organisateurs du Salon de l'année der-

nière.

PREDICTION EFFARANTE

Qu'y-a-t-il done, mon vieux ? Tu es tout pâle.

-"Il y a de quoi! L'individu qui m'a collé cette

auto de seconde main m'a prédit que sa vie serait

aussi longue que la mienne!"

ENTRE CONNAISSANCE
"Te prêter cinq piastres? Mais denumde done a

Jean Baptiste; il est complaisant."

-- "Bien, c'est que je ne le connais pas autant que

je te connais.
-- "("est ça et lui ne te connaît pas autant, que je te

connais".

blites

i

T OUS pouvons remplacer rapi-

dement votre parebrise ou les

glaces cassées à vos voitures.

Notre travail est fait par les meil-

leurs ouvriers spécialistes. Nous

avons toujours un stock considérable

de verres spéciaux de toutes grandeurs

Attention particulière donnée au

commandes par la malle.
x j

La Cie Gauthier & Freres
292 rue St-Joseph, Quebec
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UN PEU DE TOUT

La Midwest Engine (Io., d'Indianapolis, annonce
la création d'un nouveau moteur à 6 cylindres, de
3 3-8 pouces d'alésage, 5 pouces de course et 268.4
pouces cubes (le cylindrée, et développant 70 HP à
3,000 révolutions à la minute. La nouveauté le
ce moteur est que le graissage, qui se fait sous pres-
sion, est régularisé automatiquement en proportion
de la charge du véhicule . Les paliers du vilebre-
quin sont remplaçables. Les soupapes sont placées
en dessus des cylindres.

Un marchand de Studebaker, de Boston, offre à
ses clients de s'occuper du graissage de leurs voitures
pour eux à un taux fixe de tant par semaine ou par
mois ou de tant par chaque 200 milles, 500 milles,
etc. Il prétend que 75% des ennuis que les auto-
mobilistes éprouvent sont dûs au mauvais grais-
sage.

A la fin du mois de décembre dernier, la Studebaker
Corporation a payé un dividende de 25% aux por-
teurs de ses actions ordinaires. En mai 1920, la con-
pagnie avait déclaré un dividende de 33 1-3%, mais
depuis, et à venir jusqu'au dividende récemment
payé, le taux régulier des dividendes payés avait

été de 10%. Mais la compagnie a affecté une par-
tie considérable des ses recettes au développement
de son entreprise et à l'augmentation de son capital.

Pendant 1922, Studebaker a construit plus de 100,-
000 voitures.

Les usines Franklin se préparent à construire
14,000 de leurs voitures à moteur refroidi par l'air,
pendant cette année, soit 5000 de plus que l'année
dernière.

Diu 1er août 1922 au 1er janvier 1923, 77,000 autos
Buick ont été expédiées des usines de Détroit et de
Flint

Des freins hydrauliques, s'appliquant sur les qua-
tre roues, sont manufacturés par la Four Wheel Hy-
draulie Brake Co. de Détroit, et seront bientôt sur
le marché.

Les statistiques d'enregistrement démontrent que
dans l'Iowa il y a une automobile par 4.8 personnes.
Il y a 469,230 automobiles et 31,934 camions dans
cet état.

LA TANK AMPHIBIE

Ce char d'assaut, inventé par Walter Christie, ancien coureur d'auto, peut marcher
également bien sur terre et sur l'eau
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Le nombre d'autos et camlions construits cvit no-
vemnbre 1922, est dle 235,854, aux Vto-'îi. ic-i
comment se comnpare la production dle cinq mnois de
1922 avec la période corresp)ondlante <le

1922
Juillet ............. 224,770
Août ...... ......... 248,484
Septembre ........... 187,964
Octobre.. »....... .... 216,467
Novemibre ..... 214,631

Camions
Juillet ............ .
Août ...... «......
Septemîbre ......
Octobre .........
Novem'îbre ........

21,739
24,394
1 9, 130)
21,434
21,223

19)21.
1921
165,;57-1
167,705

13-1,734
106,012

10,7166

13,61-1
l1,813
10(,(010(

Les nouvelles usines tde la (ceoltittos.Co.,
à Janiesville, Wis., sont pra tiquetîcent torînlinéc's.

Le dernier rapport financier de la Hudson co'
t. ar ('o., incli<1ue <que 1'attif tie la comupagncie c'st (ile
$ 15,497,577.00 et son passif de $5,031I,411il.00.

La (Cole Motor Car C'o., a déclaré uiti dividlendec
tleIOc/ 100 isu les 10,000 actions (le $100.00 (le Soni c'a-
pital ordiniaire. (''est le troisième dividecnde qîue
paie la compagnie: l'un de 65 tn juillet 1922, 20<,'ý
en juillet 1914, et un dividende trimeist riel dle 20<1
en 1920.

Les prix ties Hupînobiles ont été réduits, tIde30
à $110.00 depuis le 1er janvier dernier.

Les pompiers de NeW York ont <lit aidieul :1Ic1r
derniers chevaux, à la fin de décccî-ýibrei- dernieur. l'iî
1918, lorsque la première pomipe à incendieto-
mobile fut adoptée par les pompiers dle Nw Youk,
ils avaient 1,560 cetvaux. Les quatrc'drîir
de ces chevaux: Bulgrifiîi, Bucknell, Smaugler, >îoe
et Water Boy, viennent d'être mis àt leurrtaie
On se sert maintenant <le 600 appareils autoniobilesý.

l>endal:cî Vlccie dernière, aux Ett-Uî,,990,-
81;2AH pî'<uîc ocît eté, t ranspiortées enc attnio-
biles, suir 71,820,000,t>00 miilles, tandis que dles eue-
in ifis dIe fur on t tranisport.é.0,3501 personnes
-sur 37,329,111,0)00 titilles. Lers aîtoinouiles ont
t ran'.porté- six fois ])lits dle per'sonnes (que les ellet-
iiiii le fer et, pour une lîstaneew presque double.

En1 ce( qlui eoneerne le fret, les caioniiIs ont trans-
pori 1 3,0itt) tun n's suir 6, 179,200,000 et les
(elnîs dle fer 61,5,(1 tonnel-S sur 31)6,755,-
332,000 iîlles. Les camnions ont, t ransporté pres-
(lue, autant, dle tnareliadises, que les elcecîcins cde fer,
muai-, le t uaj't, dle ce', derniers a été 50 fois plus long.

l'dwiau<l Ver L.intl, a1ncien préside'nt <le Ois><1
\Ittcc'occuks et dle D uranit Niottîr C'o. of Mfielligan,
\(cit -t' rinîet tue à 1. la constrtion dles auttuoltiles,
4,t il a l'intention dlachete'r des usinies pour conis-
tic-ilinut i iii e six eyli cldres légère, (lt i t le prix sera ait-

l~: l:tie- )t rîi \otoi' C.ar' distribcue titi cli%'i-
<l'i( uni acli ins de< 1 0 0 t/ ' " qui porite 1le caital

cie lalioîn-ntlnie àX environ $6,900,0.00 (lotit. $1,-
t)M)<>J01) 'nac t ions' ortdinaires et $2,8)0.(>00.0)

011i actionis priilgies d.i ividendetl ('11 espèee't

tde 3< ,; a aussi é té pavé.

Lentreprse ce la cocip:tgiie t.'Chulnît'us a étéace
tee par la Nlaxweli MIctcu C.orpo ration. 1 a conis-
t rut ic dice la vot ur ut liIinei' s va se e'>1 iitii' sous
la lit ielle tdi reti oin.

Babt n.qcî s'est -ontl iftté une1< sorte cIe prophèctte
fiaceprédit qu'en 1923 le' prix des autos et ties

cacio isagniit d'a dle 11) à 25<,il

POUR RIRE

C hichi: ''A 1>1 'è soit miaîi ge unt hoinînt' est clif-
féî'cn 1t.-

I~ul "t.)uiil tieviecýit aussi icidifféreitt.''

MLOUIS LAVOJE 173 DU PONT
Tel. 4096 - Quebec

i
i
i
i

RECTIFICATIONS--CYLINDRES
PISTONS LEGERS, RECUITS ET UNIFORMES,

AJUSTÉS DANS TROIS JOURS D'AVIS
Demandez mes prix

------ --- - ------- -------- ----- ----
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LE TRAFIC PAR CAMIONS AUTOMOBILES
SE DEVELOPPE AU DANEMARK

L'intense développement (les transports autombiles

sur route, au Danemark,vient de provoquer une plainte

des compagnies de voies ferrées privées auprès du mi-

nistre des Travaux Publics. Ces lignes secondai-

res, généralement exploitées par les communes des-

servies elles-mêmes, sont dans une situation gênée,
du fait (le la concurrence du camion automobile.

Interpellé à la Chambre des députés à ce sujet,
le ministre a constaté qu'en effet le trafic routier

reprend une grande activité, mais qu'il ne saurait

être question d'entraver le développement d'un

mode de transport qui améliore la situation écono-

mique du pays. Comme, d'autre part, la nouvelle

intensité de la circulation nécessite des frais supplé-

mentaires pour l'entretien des routes, le ministre

propose la création d'une commission qui étudie-

rait l'opportunité de consacrer à la réfection des

routes les crédits prévus pour subventionner de nou-

velles sociétés de voies ferrées.

AU CLUB DES REQUINS

"Laquelle préfères-tu, une grande ou une petite

femme?
-"Une petite, car de deux maux, il faut toujours

choisir le moindre".

REMORQUAGE 25 MILLES GRATIS
HIVERNEMENT DE BATTERIES GRATIS

RECHARGE DE BATTERIES

75 Cira.

10% sur HUILE, GRAISSE ET

ACCESSOIRES

1101 ni!! irVApn 1 TÂNCr.iFrp OITF1RV 1£ F. c~'

(0 CIEÇO) D

GAZOLINE A PLUS 3 ets DU

PRIX COUTANT

REPARATIONS A 75 ts
DE L'HEURE

Télephone 8141
J

LEVIER UNITOOL

L'Appareil Unitool est de construction robuste et

peut lever 6,000 lbs et est aussi garanti.

Unitool est indispensable pour les jantes et pneus

d'autos. Il enlève les pneus même lorsqu'ils sont collés

à la jante, par la rouille.

Unitool pour raidir la broche. Ce travail peut être

fait par un seul homme, sa prise est efficace aussi bien

sur du fil simple que sur du cable d'acier.

UNITOOL PEUT ETRE EMPLOYÉ POUR TOUT GENRE D'OUVRAGE

MONTREAL EQUIPMENT & SUPPLY CO LIMITED
DISTRIBUTEURS DU "UNITOOL"

10 RUE ST-ANGELE, QUEBEC. Tel. 6504

Voyez notre exhibit & l'Exposition d'Automobiles

uiillo()Iý
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NOTES
Des aéroplanes, pour les touristeýs qui Veullent voir

la ville, sont cri usage à Berlin.

Des ingénieurs (le Londres sont à la rech(4ercheý
d'un carb)urant bont marché pour les autos.

Près de $1 ,000,000,OO0.O0 sont dépensés annuel-
lemnent aux Eta ts-Unis pour l'amélioration dles routes.

Une concurrence active a fait baisser le prix dIe la
gazoline eii Suède.

L'Anglet erre importe près de 2,0O(0 auitom obiles,
valant en miovenne $833.00 ehacune, par mois.

PROTECEZ
VOS

RESORTiENVELOPPE DE RESSORTS R SO T
i Réparations de Toiles d'Automobiles,i Courroiei, pour PneusiiSPÊCIALITÉ: Bottes Canadiennes et de Sport,

Pêche et Chasse
J. A. COUTIER Marchand de chaussures i

i 317 RUE ST-PÂUL, QUEBECi
STel. 6437w

. .......

I BULLETIN V'IL'AUTOMOBILE AU CANADAI A Revue mensuelle des
Automobilistea Canadiens - Français

Unfe falîriî1îîe de pnietis de Akront dlonnei duvolirs

Les paliers cleîîîaiîdcîî une lcihricatiuîi conustante.

Une torchle électi que est t ih lans,11 litiitoiiio-
bile.

1,11v' àrss pol ra(ide est ce <jîjil fauit pouir
net to.wei' e I rîrur

l'es pile.s sèvches udoivent être prlotéges contrlellu
iiitt , la )olisýsierve t les vba os

iLES CLEFS
iHINSDALE

i POUR

iNo. 17$r

j ~ ont ent:37 cI, ci I cf es ( et tr rin 1p(, s iivee uine elef
àro;i;fi(c; tin jo rsel etf daeni n s nS 111

Douilles. ~ de n'import quelle grandeur à
Doils20 centins chacune.iiVoyez votre fournisseur ou écrivez directement.î

j Fournisseurs, demandez notre livret.

i GEO. P». REUHL
275 rue King Est. Toronto, Can. Tel. Main 6595

ABONNEMENT

BUREAUX:

27 RUE BUADE
Québec

Veuillez inscrire mon abonnement pour UN AN à la revue L'AUTOMOBILE AU CANADA
au prixde .....................................................

Toutes les Provinces du Canada: $22.00 par année.
Etats- Unis et autres pays~: $2.50.

(Le prix des abonnements peul

Nom ..... ....................

A dresse-----------------------.

Comté ou Province_.----

tnous être adressé par la malle, en mandat ou chèque)

Prière d'écrire très lisiblement
et donner une adresse com-
plète.

...........

----------- ___ --- ........ - ---- ---------
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LES PHARES D'AUTOMOBILE

Westinghouse
La qualité de vos phares constitue votre sûreté et votre

confort, quand vous conduisez la nuit. De bonnes lam-

pes vous permettent de tenir la route avec précaution

dans les mauvais chemins et de rouler entoute confiance,

quand les chemins sont bons.

Les phares d'automobile Westinghouse sont brillants,

durent longtemps et donnent un éclairage complet et

satisfaisant.

Le nom de la grande organisation qui a outillé avec suc-

cès l'usine d'énergie électrique de la Hydro Electric Power

Commission, à Chippawa, Ont.,-la plus grande usine du

genre au monde,-est votre garantie de la qualité des

phares d'automobile Westinghouse.

L'équipement de lampes West-
inghouse pour l'automobiliste

Tout automobiliste a besoin d'un équi-
pement de lampes d'auto Westinghouse.
C'est une botte compacte et attractive
de 5¾ x 3 x 11 pouce, qui contient un
assortiment de deux phares d'avant,
deux auxilières de phares et deux lampe
d'arrière.

Obéissez à la loi et veillez à votre
propre sécurité. Des lampes de rechange
sont aussi nëcessaires qu'un pneu de
rechange. Demandez à votre fournisseur
de vous montrer l'équipement Westing-
house de lampes d'automobile.

Fait au Ca

CANADIAN WESTINGHOUSE COMP
HAMILTON - ONTAR

BUREAUX. DE DISTRICT:

Toronto Calgary
Montrea Vancouver
Winnipeg Edmonton

iada

ANY, LIMITED
IO

Fort William
Halifax
Ottawa


